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Éclatante Victoire 
du Parti Libéral

M. J.-ALFRED DION L'EMPORTE SUR SES 3 AD­
VERSAIRES, DANS NOTRE COMTE.

771 VOIX DE MAJORITE SUR SON PLUS PROCHE 
ADVERSAIRE M. J.-L. DUGUAY.- 2 Poils à venir.

Le parti libéral a remporté une éclatante victoire 
dans tout le Dominion, lundi dernier. Le peuple canadien 
a doué une majorité suffisante à Thon. King pour lui per­
mettre de continuer la politique sage qu’il a suivie durant 
les temps difficiles que nous venons de traverser et ainsi, 
nous donner durant la période d’après-guerre, des lois so­
ciales et autres qui permettront aux canadiens de suppor­
ter les contre-coups de la guerre durant les années à venir.

Dans notre provinc tout spécialement, la population, 
par son vote, a jugé que la multiplication des partis devait 
être arrêtée en 'balayant les candidats indépendants et 
ceux des nouveaux partis qui n’avaient d’autre but que 
celui d’être élus, pour se rallier ensuite à des chefs que l’é­
lectorat ne voulait pas voir au pouvoir. Ce jugement du 
peuple canadien devrait faire comprendre, une fois pour 
toutes, à ces fondateurs de nouveaux partis et à ces indé 
pendants que l’on veut une politique franche, avec des re­
présentants francs, solides et en qui nous pouvons avoir 
confiance. Espérons que ce verdict du peuple les placera 
au rancart pour l’avenir.

Dans le comté Lac St-Jean-Roberval le candidat libé­
ral M. J.-Alfred Dion a été élu par une belle majorité sur 
ses trois adversaires le Docteur J.-L. Duguay, Candida 
indépendant durant la lutte, M. Paul-Emile Harvey, can­
didat du Bloc Populaire et M. Delphis Larouche, candidat 
du Crédit Social.

Dans notre comté comme ailleurs, avant de voter, les 
électeurs ont levé le voile du candidat indépendant pour y 
trouver un candidat de Braken, progressiste-conserva­
teur et ils ont examiné aussi le programme des deux au­
tres candidats. Après toutes ces précauions les électeurs 
de notre comté ont rendu le même verdict que dans la ma­
jorité des comtés de toute la province et du Dominion en 
élisant par une belle majorité le candidat du parti libéral. 
M. J.-Alfred Dion, C. R., de Roberval.

Toutes nos félicitations à notre nouveau député.

Jubilé d’Or du Sanctuaire 
du Lac Bouchette

DIMANCHE LE 17 JUIN PROCHAIN

Renseigiumeiits sur Voyages
Les citoyens de la région qui désirent voyager soit par 

agrément, soit par affaires, obtiendront, en s’adressam 
au syndicat d’initiative, tous les renseignements que cel 
organisme possède ou peut se procurer par ses contacts en 
dehors de la région, et qui leur aideront à faire les voya­
ges qu'ils se proposent.

Toute demande par écrit ou au téléphone recevra de 
la part des employés du syndicat la meilleure attention 
possible. On n’a qu’à s’adresser au

SYNDICAT D'INITIATIVE, 
Chicoutimi, Qué.

NOCES D’ARGENT
Le dimanche 10 juin, Mon­

sieur Johnny Côté, employé du 
C.N.R. à Kiskisink, fils adop­
tif de M. et Mme Henry Savard, 
décédés, et madame Côté, née 
Célina Larouche, fille de M. et 
Madame Alfred Larouche, de 
Roberval, ont été l’objet d’une 
belle manifestation de la part 
de leurs parents, à l’occasion de 
leur Jubilé d’Argent.

Après la lecture d’une adres­
se, on présenta aux jubilaires 
de magnifiques cadeaux. Un 
diiur fut servi en leur honneur 
à tous les parents réunis pour 
la circonstance.

Assistaient à cette réunion 
familiale: M. et Mme Alfred La­
rouche, parents de la jubilaire; 
ses frères et soeurs, beaux-frè- 
r.s et belles-soeurs: M. et Mme 
Jean Larouche, de Dolbeau; M. 
«!t Mme J.-Oliva Bouchard, de 
Chambord; M. et Mme Léonce 
Larouche, M. et Mme Albert 
Du perré, M. et Mme Henri La­
rouche, M. François Larouche, 
jUlles Alfrédine, Jeanne, Hen­
riette, Marcelle et Rita Larou- 
che, de Roberval; M. Jules Côté, 
soldat au camp de Longue Poin­
te et M. Jean-Paul Côté, de Kis- 
ir.isink, tous deux fils des Jubi­
laires, de même qu’un grand 
|iombre de leurs neveux et niè­
ces. Les deux filles de M. et 
Mme Côté, qui demeurent ac­
tuellement à Rimouski, Mme 
(Sergent) Lucien Côté et Mlle 
Françoise Côté, n’ont pu assis­
ter à cette réunion en raison de 
leur éloignement.

"Le Colon” se joint aux pa- 
q-ents et amis de M. et Mme 
Côté pour leur offrir ses meil- 
jeurs voeux.

PROCHAIN MARIAGE
-•

On annonce pour le 25 juin 
t prochain, le mariage de made­
moiselle Hermine Lang.-vin. de 
la Station d’Hébertville, fille de 
M. J.-L. Langevin. Agronome 
régional et de madame Lange- 
vin. avec M. Adrien Cantin, de 
Jonquière, fils de M. et Mme 

|VNapoléon Cantin.
! Pas de faire-parts.

-o--------
PARTIE DE 
BAUE'MGILE

I Une intéressante partie de 
Balle-Molle se déroulera diman­
che à 2 heures p.m., entre les 
clubs Rang C. de Pointe-Bleue 
et l’Union des Jeunes Gens (St- 
T an-de-Brébeuf), sous la direc- 

jtion de M. Marcel Boily. sur le 
terrain de M. Amédée Harvey.

Bienvenue à tous!
L’Union des Jeunes Gens 

(ISt-Jean-de-Brébeuf)

COUPONS
DE RATIONNEMENT 

iVAVARIES
! JEUDI, LE 14 JUIN 1945

Dimancl

Diimmcln

Dimanche le 17 juin, on célébrera au Sanctuaire du 
Lac Bouchette le Jubilé d’Or du Messager de St-Amoine 
de Padoue. Il y aura exactement. 50 ans, ce mois, que le 
Fondateur du Messager, M. l’abbé Elzéar I h-Lamarre, a 
sorti des presses le premier numéro du Messager de S l’­
Antoine.

Nous mettons sous les yeux des lecteurs le program­
me des Fêtes:
Samedi soir, iG juin: Arrivée de Mgr Léon Maurice, Vi­

caire Général du diocèse, délégué 
de Son Excellence Mgr Georges 
Melançon.

à 7.30 heures: Messe de communion célébrée 
par Mgr Eug. Lapointe, V.G.H., 
avec chants.

à 9.00 heures: Messe solennelle à la Grotte, 
célébrée par Mgr le Vicaire Géné­
ral, av“C sermon de circonstance 
par M. l’abbé Ludger Larouche, 
curé de St-François-de-Sales. 
Après la messe: Présentation du 
Numéro-Jubilaire à Mgr Maurice 
par le R. P. Pascal, 
tuel du “Messager”, 
sceau d’or frappé à 
Cinquante ans de 
antonienne.

à 10.30 heures: Chemin de la croix sur la mon­
tagne, prêché par le R. P. Albert. 
Commissaire Provincial du Tiers- 
Ordre et ancien Directeur du 
“Messager”.

—Bénédiction du T. S. Sacrement à la Grotte, 
par Mgr le Vicaire Général et procession du 
T. S. Sacrement jusqu’à l’Ermitage.

—Distribution du Numéro-Souvenir et des 
sceaux d’or aux pèlerins présents.

Directeur ac- 
ainsi que du 
l'occasion des 
notre revu

Dimanche

771 de majorité à Dion
2 POLLS SONT A VENIR ENCORE

Détails complet* après décompte la semaine prochaine.
Le décompte devant avoir lieu le 20 courant, nous pu 

la semaine prochaine seulement les détails com­
plets du vote dans le comté Lac St-Jean-Roberval.

Les compilations faites à date donnent une majorité 
de 771 voix à M. Dion sur son plus proche adversaire M. 
Duguay et il reste encore 2 poils d’où nous n’avons pas re­
çu les rapport.

DE RETOUR DU FRONT

j BEURRE: Coupons Nos 90 à 
110 inclusivement;

SUCRE: Coupons Nos 46 à 59 
! inclusivement.
! CONSERVES: Coupons Nos 
i 23 à 56 inclusivement.
! Les coupons ci-haut mention­
nés sont valables jusqu’à ce 
qu’on les déclare officiellement 
non valables.

Normandin, D.N.C.—
Dimanche matin descendait 

à la gare de Normandin, le sol­
dat Louis-Philippe Rémillard 
e-n service actif outre-mer de­
puis les débuts d la guerre. 11 
fut blessé deux fois.

Sur le* quai de la gare, son 
épouse, dame Mary Pellicelli, 
ses trois enfants. Gaétan, Yvon 
et E.izabeth; les cadets du Col­
lège, et un groupe d’amis, ac­
cueillirent l'heureux rapatrié.

Les cadets et la fanfare pré­
cédèrent le soldat et sa famille 
msqu'à leur foyer bien décoré 
pour la circonstance. Un grand 
nombre de personnes en auto­
mobiles suivaient.

■ Nous félicitons le soldat Ré­
millard de son heureux retour qu’elle aimerait 
♦■t nous attendons avec anxiété dresser à notre 
le retour des autres.

-------- o---------

coup de démarches inutiles aux 
femmes qui sont à la recherche 
d’un emploi, car elles pourron! 
s'adresser à ce bureau et obte­
nir l’aide d'un employé expéri­
menté qui lui aidera à se trou­
ver une position.”

“Nous aurons toujours la lis­
te complète de toutes les posi­
tions vacantes car les em­
ployeurs sont toujours tenus de 
placer leurs commandes à nos 
bureaux et ce sera une économie 
de temps et d dépenses si les 
femmes s’adressent d'ab rd au 
bureau de placement, quand 
elles (lésir m discuter de tout 
problème d’emploi”... nous dit 
monsieur Cimon.

“Par exemp.e, une femme ou 
une jeune fille qui n'a jamais 
travaillé et qui n’est pas encore 
certaine du genre de travail 

faire, peut s’a- 
bureau et nos

Nouveau Député
• •• • .'-•j*
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PREMIER MINISTRE

M. Jos-AUred Dion. C. R., de la Mlle de Rohervcd, (jni 
rient d'etre élu Ih'puté libéo'al du comté Lac Sainl-Jetni- 

par une belle majorité. Toutes nos telicitations!Roberva!

A ctrices et ElecteursAUX
DE LAC SA IN T-J EA N-ROUE R ! ',1L

J’adresse mes plus sincères remerciements aux Elec- 
trices et Electeurs de Lac Saint-Jean-Roberval, qui ont 
bien voulu m’accorder un témoignage d’estime lors de l'é­
lection de lundi dernier.

A tous mes Organisateurs et Amis, j’adresse un mai- 
ci tout spécial.

Je tiens à assurer les Electeurs de mon Comté, de 
mon entier dévouement. J’entends garder à Ottawa l’at­
titude que j’ai prise au cours de la lutte électorale qiu 
vient de se terminer.

Avec le concours de toutes les bonnes volontés, nous 
pourrons travailler ensemble au progrès de notre beat 
Comté.

Encore une fois, Merci
Jos.-Alfred DION, 
Député pour le Comté 
Lac Saint-Jean-Roberva

PROCHAIN MARIAGE
On annonce pour le 20 juin 

prochain le mariage de M. Paul- 
Arthur Paradis, de Ste-lledwid- 
ge, avec Mlle Raymonde Martel, 
de St-François-d -Sales.

La bénédiction nuptiale leur 
sera donnée en l'église de St- 
François-de-Sales, à 6'g heures 
a. m.

TROIS MÂRIÂGËS 
A R0SERVAL

Tremblay, curé de la paroisse.
Après une réception chez M. 

et Aime J.-A. Binet, parents de 
la mariée, le nouveau couple 
est parti en voyage de noces.

employés lui expliqueront la na- c.s.v., vicaire.

DUBOIS-VILLENEUVE
Le 24 mai dernier a été béni 

en l'églis'. St-Jean-de-Brébeuf 
par le Rév. Père P. Duclos,

DECLARATION
e mariage (le

ture des positions qui sont dis-1 Mlle Thérèse Dubois, fille de M. 
ponibles. Nous avons également | J.-O. Dubois, décédé et de Mm

GAGNON-TETU 
Samedi, le 9 juin, a été béni 

en l'église Notre-Dame de Ro­
berval, par M. le chanoine J.A. 
Bourgoing, curé de la paroisse, 
le mariage de Mlle Marcelle Ga­
gnon, fille de M. lias Gagnon, in- 

[dustriel, et de me Dîme Gagnon,
| de Roberval, avec M . Lucien 
| Têtu, fils de M. et Mme Joseph 
Têtu, de St-Félieien.
I Leurs pères respectifs ser­
vaient de témoin aux mariés.
; A l’issue de la cérémonie il y 
eut grande réception chez M. 

'et Mme lias Gagnon.
Les nouveaux mariés sont en­

suite partis en voyage de noces.

Bien que les règlements du 
Service sélectif national, tels 
qu’amendés, permettent main- 
*»>nant aux femmes de se cher­
cher un emploi elles-mêmes, 
sans avoir au préalable obtenu 
un permis du Service sélectif 
national, ceci ne signifie pas que 
ie bureau du Service sélectif a 
cessé sîs opérations”... nous 
dit M. Thomas-X. Cimon, gé- 
rant du bureau du Service sé­
lectif national de Roberval.

“Comme question de fait, 
nous n’avons pas cessé nos af-1 
faires, mais nous les augmen­
tons, nous continuons l’exploita­
tion de nos bureaux de place- ! 
ment qui auront toujours une 
Uste complète de toutes les po-: 
sitions vacantes et qui seront

des conseillers qui s’occupent 
particulièrement de ces cas".

-------- o---------
ASSEMBLEE 
DU CERCLE
DES FERMIERES
------------------------- •

Une assemblée du Cercle dos 
Fermières aura lieu à l’hôt 1-de- 
Ville de Roberval, le 18 juin, à 
8 heures du soir.

S.V.P. d’y assister.
Mme Jos. RINFRET, 

Secrétaire. 
-------- o--------

ASSEMBLEE

Dubois, de Roberval, avec M. 
Louis-Philippe Villeneuve, Iil> 
de M. J.-Adélard Yi'denouw 
ihaire de St-André et de Mme 
Villeneuve.

M. Y'illeneuv servait de té­
moin à son fils et M. Roger Du­
bois accompagnait sa soeur.

A l’issue de la cérémonie i! y 
eut réception chez Mme .1.-0. 
Dubois et 1. nouveau couple est 
parti ensuite en voyage de no­
ces .

■ml

L'hon. Wm. L. Mackenzie 
King, qui vient d’etre reporté 
au pouvoir comme Premier Mi­
nistre du Canada avec une ma­
jorité absolue.

UN BEÂÜCERÔir J 
ERRANT " 1

---- -------- IeSouvenirs et impressions 
de M. Ernest BILODEAU, 
Chevalier du St-Sépulcre, 
Bibliothécaire adjoint du 
Parlement à Ottawa.

meJ,
sieur h 
vital ion 
numb.e

sens très honoré, mon- 
Bédaeteur, de votre in- 
a collaborer pour mon 
part au grand numéro

spécial du PROGRES de St- 
Teorges que vous devez publier. 
J’ai toujours été fier de mes at- 
taches avec la Beauce, sans 
manquer pour cela de. "loyalis­
me" à ma chère région du Lac 
St-Jean dont on m'a parfois re­
proché de parler trop souvent, 
ni à la Matapédia, oii j’ai vécu 
cinq belles années. Gts senti­
ments s'avoisinent très bien 
dans mon coeur canadien, deve­
nu outaouais vers la fin de ses 
jours sans cesser pour cela de 
s’ennuyer du "pays de Québec” 
régulièrement deux fois par an­
née à l'époque de l’épi rlan et a 
celle du sucre d'érable, disons 
octobre et avril.

Mais (pie pourrais-je dire (K* 
la chère Beauce que vos lec­
teurs ne sachent déjà mieux 
que moi 7 Son histoire, ses dé- 
ijuts. ses premiers colons et 
.eur courage, tout cela a été 
écrit cent fois et mieux que je 
ne pourrais le faire. De nom­
breuses tamilles historiques ont 
illustré les bords de la Chaudiè­
re et je suis le premier à leur 
rendre hommage, tout eu reven­
diquant ks droits égaux des 
autres, "des petits, (les sans 
gloire", comme dit Rostand, de 
ceux qui s'accrochèrent au sol, 
défrichèrent la forêt et peuplè­
rent peu à peu ce que j'ai eu 
souvent envie d’appeler la “Tou­
raine canadienne", car la riviè­
re aux rives verdoyantes et aux 
détours nonchalants qui arrose 
la Beauce m’a souvent fait pen­
ser aux eaux paresseuses, si- 

Suite à la page 3

PROCHÂÜTMÂRiÂGE

A ces nouveaux mariés “Le 
ÎColon" offre ses meilleurs voeux 
de bonlnnu .

PRQCHÂÏÎTmÂRÏÂGE

On annonce pour samedi, le 
23 juin, à 8 lires en l’église N.-D. 
de Roberval, le mariage de ma­
demoiselle Rita Girard, fille de 
M. et Mme Ladislas Girard, de 
Roberval, avec M. Wilfrid Ro- 
bitaille, fils de M. et Mme Eu­
gène Robitaille, de cette ville. 

Pas de faire-parts.

DECES DE MADAME J 
ALFRED NOEL - i

,1

BELANGER-DUBOIS 
Le 9 juin courant a été célé­

bré en l’église St-Jean-de-Bré­
beuf <k Roberval, le mariage de 
Mlle Dolorèse Bélanger, fille de , on imn
M. et Mme Alphonse Binet. T 1 ’_____ ,

1 avec M. Roméo Dubois, fils dv1 nrum v||n£ 
lM. et Mme Adélard» Dubois, de i «Cr ULI UliC 

à Chicoutimi.
1 La mariée était

M. Joseph Desclnsnes, de No 
tre-Dame d’Hébertville annonce 
le mariage de sa fille Jeanne- 
Btrthe, avec M. Jean-Charles 
Bilodeau, mécanicien, de Chi­
coutimi, fils de M. et Mme 
Charles Bilodeau, Job., de Ro­
berval.

A NORMANDIN

Lundi le 11 juin avaient lieu 
en l’église de Normandin les 
funérailles de madame Antoi-

I
Vendredi soir, le 15 juin

8 heures, une assemblée géné-1 Ka mariée était accompagnée Le 11 juin a été inhumé dans 
toujours très heureux d’aider ra|e c](> |a Coopérative “La Ro- de son beau-père M. J.-Alphon-1 ]e cimetière de cette paroisse le dame 
toute femme a sa trouver un bervaloise” aura lieu au Terrain Binet et M. Auguste Dubois corps de Joseph-Marc-André, Outre son époux, 
emploi convenable. de Jeux. i servait de témoin a son frère, 'âgé de 3 jours, fils de M. et Mme en bas âge.

Comme le signale monsieur Tous les membres ainsi que le La bénédiction nuptiale leur Aurélien Garneau, née Carmen Nos sincères condoléances 
Cimon, "le bureau évitera beau- public en général, sont ipvités. Lù donnée par M. l’abbé Geo. Brassard. la famille en deuil.

La bénédiction nuptiale leur 'let^e épouse de M. Al-
stra donnée en l’église Notre-! Noel, industriel, decedee 
.Dame d’Hébertville mercredi, le ™ni di dernier à l’âge de 35 ans

et 10 mois.
AI. le' vicaire Yvon St-Pierre 

chanta le service auquel assis­
tait une grande foule de parents 
et d’amis venus prier pour le 
repos de l’âme de cette jeune 

qui laisse dans le deuil, 
cinq enfants

à
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Célébration de notre Fete Nationale
A ST-FELICIEN, LE 24 JUIN
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SON EXCELLENCE MGR GEO. ME LANÇON 
Patron de la Société Saint-Jean-Papti^te de Saint-Félicien, 

qui sera à Saiant-Félicien 
pour la messe solennelle pontificale 

Le 24 juin au matin
à l'occasion de notre Fête Nationale et qui bénira 

le nouveau Collège et le nouveau Pont de St-Félicien, 
le même jour.

PROGRAMME GÉNÉRAL

23 et 24 Juin 1945

Le programme général de la célébration de la fête nationale 
à St-Félicien a été définitivement fixé et nous est communiqué 
par les organisateurs, pour lin de publication. Les commissaires 
ordonnateurs font savoir que l'horaire sera rigoureusement ob­
servé afin de pouvoir exécuter la totalité du programme, qui est 
très chargé.
SAMEDI, le 2J juin.

S Lé lires du soii‘.

CONSEIL GÉNÉRAL

1944 - 1945

PRESIDENT AUMONIER

M. l’ahliü Jules LAMY
Dr Jean-Marie LEVESQUE 

Président
Société St-Iean-Baptiste 

Saint-Félicien

Aumônier
Société St-Jean-Bapt iste 

Saint-Félicien

1er \'iec-RrcsiiIcnt: M. Joseph Têtu.
2ème Yicc-Drûuhleiit: Dr Roméo Banville.
Sec ri taire : M. Ludger Ouellet.
Secritairi-Archiriste: Al. F.-X. Lamontagne, N. P. 
Trésorier: AL Philippe Boudreault.
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Les Comités
Invitations et Réceptions: Présidents: AIA1. Emile Tremblay, 

maire du village, Edgar Bhérer, maire de la paroisse, Jos. 
Dufresne, Frs Beaudoin, Dr J.-AL Lévesque, J.-A. Larue, 
F.-X. Lamontagne, N. P.

Publicité et sourrriplions: Présidents: AIM. Rodolphe Lefebvre, 
Jos. Têtu, H. Laflamme, J.-A. Larue, J.-B. Dumas, Alarius 
Leclerc, Albert Boudreault, Geo. Potvin, René Grenier.

Chars alléfjoriques: Présidents: Dr R. Banville, Nap. Jourdain, 
Victor Perron, J. Monde, John Bavard, L. Bernard, Jos. 
Côté, C.-E. Bavard, Lionel Tremblay.

Amusements: Présidents: AIAI. J.-Claude Guy, René Grenier, 
Fernand, Roland et Alarcel Gagnon et les Membres Actifs 
du Centre Récréatif.

Urbanisme: Présidents: AIAI. Nap. Jourdain, Emile Aloreau, Ju­
les Poliquin, .Maurice Hardy, F. Bouchard.

Cantines: Présidents : AIAI. Henri Blouin, Antoine Hébert, Jos. 
Brassard, Vilmond Girard, Hercule Bradette, Emile Bou- 
lay, Fernand Bouchard.

Chant et musique: Presidents : AIAI. Antoine Lapointe, Ludger 
Ouellet. René Boudreault, Chs-E. Bavard, P.-A. Imbeau et 
Léon Rousseau.

Commissaires-Ordonnateurs: Présidents: MAL Emile Moreau, 
V ilbrod Tremblay. Jules Poliquin, Gédéon Therrien, Adé­
lard Villeneuve, Alaurice Girard, Eloi Gagnon, Albert 
Bergeron, Rodolphe Poisson.

M. LE CHANOINE S. BLUTEAU 
Curé de Saint-Félicien

Président Honoraire de la Société St-Jean-Baptiste 
de Saint-Félicien.

.............................................................................................

'.t » .
•A

LA DEBAC LL : On voit ici les parties de i air in pont flottant 
sur la rivière traînées par les glaces qui l’ont détruit le 
26 avril 1942.

^7*9 ...... mm

— Concert en plein air. Far.à.r- de K< uni et de .St-Félicien. Au Paie et au Collège.

JCP lires du soir.
— Feu de la St-.Tcan, <le l'tuttre cète di. la Rivière en face du village. Bénédiction du 

feu par M. le Chanoine -S. Bluienu. curé. V. in,;. ■ du feu pur M. le maire Emile 
Tremblay.

DIMANCHE, le 2J, juin.
91 lires du matin.

— Mus.-'t* solennelle Lontili nk*. m l'k-in air. dan le Parc, chantée par Son FxcellencG 
-Monseigneur Ceo. Melançon. Card*- d’IiMiaeti! : ( ht valit.*! f de Colomb tlu 4e degré.

J1 lires du matin.
— Bénédiction Solennelle du College pai .M ■ igm-ur Melanron. Allocutions.

J J ] li res du malin.
— Bénédiction Solennelle du Pmit par .Mo.'.seiipn-ui Mehitu.-on. Allucutions.

J 2\b lires de Va près-midi.
— Rassemblement des chars, des corps de nitr iques et des différentes Sociétés, 

de l’autre côté de la Rivière.
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lA/> lire de Vaprès-midi.
— Défilé des chars allégoriques. Départ de l'autre côté de la Rivière, traversée sur le 

pont, rue principale, rue du Rang Double, de la Station. Retour jusque dans la 
cour du Collège.

L'EGLISE ET LE PARC DE SAINT-FELICIEN LE BAC construit par les autorités municipales de St-Félicien 
après la débâcle et qui a remplacé le pont durant les saisons 
d’été 1942, 1943, 1944.

J lires de Vaprès-midi.
— Amusements sur lu Rivière entre le Pont et le Parc.
— Fête aquatique. Concours avec trnphés aux vainqueurs. Courses en canots un et 

deux hommes, disputées entre les Indiens de la Poinu Bleue et les meilleurs cano- 
tiers-de la région. ( ourses a la nage, concours de plongeons mixtes entre des artis­
tes de Québec et des amateurs de la région.

8 lires du soir.
■— Discours Patriotiques sur le Pare.

10 lires du soir.
•— Feu d'Artifice.

De tous les coins de la région nous est confirmée la nouvelle 
que le mot d’ordre est un rendez-vous général à St-Félicien, pour 
le 24 Juin prochain. Les organisateurs prient le public de bien 
se conformer aux indications qui leur seront données afin que 
l’ordre'règne partout, et pour lui procurer le maximum de protec­
tion ils se sont assurés les services de forces constabulaG- 
res des principaux centres de la région, des Officiers de la route, 
et d’envoyés spéciaux de la Police Provinciale.

Il semble bien déjà qu’un grand succès est assuré à cette 
journée du souvenir et de la inflexion pour les canadiens-français 
de toute la région.

LE COMITE DE PUBLICITE.

LE NOUVEAU COLLEGE DE SAINT-FELICIEN 
qui sera béni par Son Excellence Mgr Melançon, 

Dimanche le 24 juin, à 11 Jieures de l’avant-midi.
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Le nouveau PONT de St-Félicien qui sera béni par Son Excellence 
Mgr Geo. Melançon, à 11.30 heures, dimanche le 24 juin.
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Avez y» du lait
n’importe quand—n’importe où

Dit Elsie: “Que vous soyez en voyage, en visite ou chez vous, 
voua pouvez donner à votre bébé un luit uniformément pur et 
nourr/ssanf, si vous employez du KLIM1

Vous mettez simplement du KLIM dans de l’eau, fouettez 
vivement avec une fourchette ou une batteuse à oeufs, pour faire 
la quantité exacte de lait dont vous avez besoin.”

Pasteurisé—pur!
KLIM est du lait complet pasteurisé, sous forme pratique de 
poudre. Il conserve les vitamines, sels minéraux et protéines 
du lait frais pasteurisé. Les bébés le digèrent plus facilement.

Vendu en boite scellées sous atmosphère inerte, le KLIM se 
garde frais longtemps après que la boite a été ouverte. Et il 
est si compact et si pratique à emporter en voyage. Economique 
aussi!

Consultez votre médecin au sujet du KLIM pour votre bébé.

THE BORDEN COMPANY LIMITED 
Dry Milk Dlvltion • Turwn!,» 4, Ont.

KLIM LaitCrémeux LAIT

l'érudition et les renseigne­
ments que possède sur ces ques­
tions mon savant cousin le doc­
teur Napoléon Doyon, de St-Sé- 
bastien. Il semble y avoir une 
rare qualité de médecins-patrio­
tes, dans les paroisses beauce­
ronnes ...

Ici je m’arrête comme pour 
souffler; (êtes-vous tous ba­
vards comme je le suis, dans la 
Beauceï) Mais l’allusion aux 
médecins que je viens de taire 
m’a fait penser aux vétérinai­
res, et je suis tenté de vous ra­
conter, monsieur le Rédacteur, 
mon souvenir du vieux "père” 
Fontaine, qui était vétérinaire 
à Ste-Marie au temps de mes 
études ii Québec, vers l’époque 
de la première élection de Lau­
rier à Ottawa, en 18t)b. Mais 
publiez la politique, je ne dis 
cela que pour indiquer a peu 
près la date. Ce devait être en 
mai ou en juin, en tout cas par 
un beau temps d’été, que j’étais 
arrivé à Ste-Marie en chemin de 
1er (non pas “en train” qui est 
un anglicisme) avec mon père, 
L.-R. Bilodeau de Koberval 
comme vous le savez. 11 m’avait 
pris en passant a Québec et 
m’avait amené avec lui voir sa 
mère, son frère Maurice, sa 
soeur Sara, dame Nacké et ses 
entants, tic. Inutile de dire 

i quel plaisir j’éprouvais à faire 
i ce voyage, moi qui avais autre- 
i lois passé plusieurs vacances 
d’été à Ste-Marie dans la même 
viei.L maison à cheminée cen­
trale, crémaillère, pompe a eau,

SOUS FORME DE POUDRE PRATIQUE

UN BEAUCERON...
Suite de la 1ère page

i plus jeune, à chaque détour de­
là route. Mm fils aîné tenait le
volant et je nu* souvenais de 

nueuses et d’une allure pleine mon premier voyage avec nia 
de noblesse de la Loire, grande gnuid’mère François Bilodeau, 
dame en visite auprès de vingt en isoo, dans le buggy traîné 
châteaux gracieux ou grandio- par ]a vieille Nancy de mon on- 
ses: Blois, Chambord, Chenon-j cie Maurice, maître-chantre pa- 
ceaux, Amboise, noms qui évo-, missial pendant un bon demi- 
que l’ancienne royauté dans la ; siècle. De Sainte-Marie, nous 
spl. ndeur paisible du "plus : avions mis trois jours à nous 
beau royaume sous le soleil”, i mi,.e à St-Georges chez l’on- 
Du reste, je ne cherche pas a ; cie et tante Joseph Gagnon, 
décrire les attraits de la Beau-1 photographe ; il est vrai que 
ce. car les mots les plus choisis ; liniIS avions fait un arrêt à St- 
ne lui rendraient pas tout à fait i Joseph chez l’autre oncle. Jos. 
justice; il me souvient ceptn- : Doyon, dans une grande maison 
dant à ce sujet du dernier voya- (ll|j appartenait, je crois, aux 
ge que j’y ai fait, en automobile,1 la Corgendière; mais j’ai pro- 
il y a sept ou huit ans environ, mis (it. 1U. pas poser à l'iiisto- 
et des cris d’admiration de mon rien, surtout en me rapp.lant

fenctres a petits carreaux an­
ciens salons aux vieux portraits 

, encadrés, mais j’ai dtijà raconté 
i tout cJa dans l’un de mes li- 
! vres. Revenons au père Fontai- 
; ne. Il se trouvait l'un des cinq 
; ou six amis y compris l'innacent 
; ’1 homas Badouche, qui s’étaient 
j arretés chez mon oncle après 
souper, pour rencontrer mon 
père et causer avec lui. On 
était dehors sur la galerie, en 
face du magasin Brochu avec 
ses deux haut.s tours en bois, 
tous s’étaient assis ça et là sur 
la galerie et questions et répon­
ses Se succédaient rond . ment. 
De temps en temps une voiture 
passait et parfois un beau sulky 
traîné par un magnifique che­
val blond trotteur à la crinière 
tressée; c'est ainsi que j’ai ap­
pris le nom de M. Charles Bar- 
jieau et de son fils Marins, si 
bien connu aujourd'hui parmi 
nos écrivains.

Mon père était assis sur la 
galerie, les pieds sur l'une des 
trois marches, et il n’avait pas

la voix faible ni le rire étoull'é, ' 
on peut me croire. En tout cas ' 
j'entendis le père Fontaine qui 
lui disait, “Sais-tu, Léonce, que 
tu es pas mal bâti, toi aussi, pas 
si fort que tes frères des Etats, 
Arthur et Alexandre peut-être, 
mais l'as l’air en santé, tu dois 
être pas mal fort?

—Fort? s’écria Léonce Bilo- j 
deau avec un grand sérieux, je j 
pense bien que je suis fort! Te- 1 
nez, vous savez, les grosses ton­
nes de mélasse de soixante gal­
lons, avec un petit rebord d'un 
demi-pouce à chaque bout? Eh 
bien, dans mon magasin, il faut 
que j’en entre une de temps en 
temps et je vous promets que 
c'est pesant à manoeuvrer, pour 
mettre ça en place. Eh bien! 
croyez-moi -si vous voulez, je 
m'approche de la tonne, j’avan­
ce mon genou au milieu, je l’em­
poigne a chaque Lout par son 
rebord et je donne un coup!

—Ah diable! disait l’auditoi­
re tendu, attentif.

—Oui, je force tant que je 
peux, mais...elle ne bronche 
pas. C’est bien trop pesant, 
vous n’y pensez pas, trois hom­
mes ne seraient pas d. trop. . .

—A cré bête! s'écriait le père 
Fontaine, je pensais que tu al­
lais prendre la tonne sur ton 
dos et t'en aller avec!

—Faites cela avec un cheval, 
si vous voulez, disait mon père 
en riant aux éclats, moi je ne 
suis pas capable, ça pèse trop.

Bonne humeur canadienne et 
taquine, dans le cadre incompa­
rable où s'allonge la rivière avec 
sérénité, reflétant dans son 
cours gracieux les nuages lé­
gers, les coteaux fertiles, la vie 
chrétienne des familles et le 
haut clocher gothique de l'une 
'des églises les plus émouvan­
tes de beauté du Canada i'ran- 

11

vancante à force d’amitié”. J’ai plies ou tu commences par me j "Mais pourquoi?" lui ai-je de­
mi scandale de bleus a vous ex- taquiner un peu, mais u’impor- • mandé. — Parce t^ua l’Union na- 
poser, disait-il, avec humeur, te, je sais que tu es jeune, en i lionale vient de taxer le maria­

ge” m’a-t-il vivement répondu. 
C’est un jeune ouvrier, qui tra­
vaille pour une compagnie de 
camionnage. 11 m’a dit: “Je dois 
acheter une bague de fiançailles 
et un anneau d’alliance: les deux 
sont taxés parla grâce de M. Du

j’en aurai un autre plus tard à pardonne tout aux enfants...
St-Joseph, et je pense qu'il Tu médis que tu ne sortiras du 
m’en restera une couple pour ce couvent que le 1er juillet, ceci 
soir ii St-Georges”. Et tout le me dérange beaucoup car j’au- 
monde de rire avec lui. entraîné rais voulu aller vous voir un 
par sa riche nature bien plus peu avant cette date. Je n’irai
encore que par ses arguments, maintenant que le a juillet et je _______ ___________
L’orateur qui se fait aimer à ce partirai le lundi avec maman ou plessis! Je voulais°fafr~e uVvûya- 
point n a pas besoin d avoir lai- avec loi. Dans tous les cas, queige de noces et, pour cela, il fal­

lait que je m’achète une 
les malles sont taxées 
Duplessis. Le jour des 
j’aurais voulu avoir une 
tête de famille, offrir un verre 
aux invités. Mes parents, mes 
beaux-parents, ma future et moi 

les! nous aurions été obligés d’aller 
. J ai reçu une lettre d Ar- chercher nos carnets de ration- 

ii me dit ou il lui est im- nements à la Régie des liqueurs:
les carnets sont taxés de $1.00

cais :

Un autre de mes souvenirs de 
la Beauce met en scène l'hono­
rable docteur Henri Béland, à 
l’époque de sa première candi­
dature provinciale, en 1S97 je 
crois. Encore cette fois m.m pè­
re m’avait amené de Québec 
pour voir sa vi.ille mère, et c’é­
tait en avril, au commencement 
de la campagne électorale. A 
l’issue de la grand'messe se te­
nait une assemblée contradic­
toire, et le parti conservateur 
n’avait pas beaucoup de chance 
tant le jeune médecin avait de 

j la chaleur, de talent oratoire, 
de prenante personnalité avec 
sa haute taille, ses grands bras 
et sa voix chaleureuse et con-

son tout le temps... Mon père ce soit l’une ou l'autre, elle peut 
monta sur le perron pour félici—se préparer pour huit jours. Il 
ter le docteur et lui souhaiter ' faudra que je retourne à Qué- 
p'.ein succès. “Il ira loin avec un bec le samedi suivant, 1U juillet, 
talent pareil”, me disait-il en- et alors celle qui viendra à Des­
suite. Plus de vingt ans plus chambault pourra s’en retour- 
tard, je rapptlai ce mot à l’an- ner. Avertissez Jos. Doyon et 
cien ministre de Laurier, k Delvina que j’aimerais a 
matin même de son retour de la voir
prison d'Allemagne, à la gare finir, il me dit qu'il lui est ne 
Bonaventure. Le docteur Béland possible de venir, parce qu'il 
sourit avec mélancolie et me est à la recherche de bois de 
dit: "En effet je suis allé loin”, commerce pour l'hiver pro- 
!1 avait l’air de dire “meme un chain. Dites a J.V. de préparer 
peu trop loin". l’argent de ses intérêts. Amitiés

J’ai pensé souvent à cette;à tous, 
rencontre une quinzaine d’an- Et c’est signé L.-P. B. avec 
nées plus tard, lorsque j'allais le B en paraphe arrondi encer- 
passer une soirée de temps en clant les deux autres lettres, 
temps avec l’hon. sénateur et signatur* artiste et souple qu’il 
Mme Béland, à Ottawa. Le doc- posera plus tard sur d’impor­
teur n'était plus très bien et je laïus documents municipaux et 
me demandais avec tristesse autres, dans la "ville a Bilo- 

il allait nous rester bien long- deau” comme on disait plaisam- 
temps. Il évoquait de s souvenirs ment vers les 190.J. Sept ans 
de sa belle carrière, et il avait auparavant, le 11 septembre 
un goût particulier pour la poé- 189(5, mon père m’écrivait de
ie, pour les beaux vers dont il Roberval à Québec, .où j’étais
avait des centaines par coeur, étudiant: “Nous avons fait nos 
’eus l'occasion un jour de lui Quarante-IIeures mardi, mer- 

ipprendre que l’un de ses cou- credi et jeudi. J’ai gardé Le 
disciples du séminaire de Qué- f-iaint-Sacrement avec le major 
bec qu’il croyait mort, était ifremnlay, de 2 à heures du
ncore bien vivant et venait de matin dans la nuit du 9 au LU.

publier un volume de vers sur; Je t'assure qui c'est beau et so- 
un sujet patriotique canadien; lennel, la nuit, auprès de l’ait- 
je veux parler de la Légende tel et comme face a face avec le 
des chevaliers d'Oil, par le doc- /suiveur du monde. On se sent 
leur Jules Gendron, du Wiscon-: petit devant le Créateur de l'u­

nivers, mais grand devant sa 
miséricorde et consolé par s >n

malle: 
par M. 
noces, 
petite

Sin.
Mais Tenipus fugit. le

temps s’enfuit et comme dit 
russi un vieux cantique “nous 
passons comme une ombre vai­
ne”, conduits chacun vers notre 
destinée d’enfants de l’Eglise, 
promis aux ùlern lies consola­
tions de Celui qui a “souffert 
sous Ponce-Pilate” pour nous1 <‘es ballau 
irradier au désespoir 
je un peu ennuyé, monsieur le 
Rédacteur, avec mes souvenirs^^^^^ 
personnels ? Je voudrais essay MARiAGE
de me les faire pardonner en i 
vous donnant connaissance, 
pour terminer, d’une lettre qui 
m'a été donnée, il 
années, par m
St-Georges, feu madame J.-A.,.. . . ... . .]lIj)bleau très pittoresque des eneti

JEAN-MARC 
DEMERS, 

fameux nageux 
de Montréal

i Gardez-vous en forme
POUR L’AVENIR - ^

I

LA NATATION est un sport que tout le monde 
peut pratiquer avec agrément. La natation, l'un des 

meilleurs de tous les exercices physiques, fait 
travailler tous les muscles du corps. Jean-Marc 

Demers, trois fois champion du Dominion à la nage sur 
le dos et finaliste lors des Jeux de l'Empire 

Britannique, déclare que la natation est un sport où 
tout le monde peut exceller. La condition 

essentielle pour en acquérir la maîtrise est la détente 
et la confiance en soi. Des leçons d'un instructeur 

compétent contribueront dans une large mesure à 
vous faire sentir, dès le début, bien à l'aise dans 1 
l'eau et vous aideront à vous entraîner parfaitement 

pour la nage d'agrément ou de concours.

L'APPUI OU PRCORAMME NATIONAL DI CULTURE PHYSIOUI
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par M. Duplessis et H aurait fal­
lu ensuite payer la taxe de 6 pour 
cent de M. Duplessis! Je pensais 
à m’acheter un gramophone ou 
un radio pour ma maison: les 
deux sont taxés par M. Duples­
sis! Je voulais acheter pour ma 
future un fer électrique, une la­
veuse électrique: les deux sont 
taxés par M. Duplessis! Je suis 
devenu un homme riche, d’après 
M. Duplessis, et je dois être ta­
xé pour tout ce que j’achète. Ma 
fiancée aurait voulu s’acheter un 
manteau garni de fourrure: cela 
aussi c’est taxé par M. Duplessis! 
Elle aurait bien aimé s’acheter 
deux renards argentés: cela aus­
si c'est taxé par M. Duplessis! 
Ma belle-mère avait décidé de 
s'acheter une sacoche pour le 
jour des noces: toutes les saco­
ches sont taxées par M. Duples-

amoiir des âmes. Mais bonjour 
et bon ni. s études, ta mère t’em­
brasse avec moi et les autres".

"Nos mères, a dit Chapman, 
nous ont bercé sur leurs ge­
noux,

Aux doux refrains dolents 
s normandes...”

yulls aj i Ernest BILODEAU
Ottawa, le 5 mai 1945.

-------- o--------

sis! Moi, j’aurais voulu acheter

EST RETARDE
ee, .1 v a quelques: pH'i-^t'ilippe l.iz tte. de­
mi bonne tante <ie l?l'te <>c Kamouraska. a trace a 

|. Assemblée legislative, un ta-
Gagnou, (photo) et que
avait adressée mon père au cou- i de la taxe Duplessis de G pour
vent de Ste-Marie à l'époque oùjCL‘.Mt d'h s°ulè\e 1 indignation ge- 
elle y était pensionnaire. i nerale dans a provmce.

I) schambeault, 21 juin 1880 ,, -U. '•-1 •..L!/01 1 L, I~ M- 1l 
Dlle Jessv Bilodeau President, j ai rencontre ce ma-
Stc-Mariè, Beauce. i tin un jeune e ecteur c e mon

| comte qui avait fixe la date de 
Chère enfant. Ison mariage pour le mois de juil-

J’ai reçu ta dernière lettropet. Il m’a confié qu’il avait déci­
de trois belles pages bien rem- dé de retarder son mariage:

un collier de perles — de fausses 
perles, bien entendu, pour ma fu­
ture, tous les colliers sont taxés 
par .M. Duplessis! Enfin, ma fian­
cée est allée hier s’acheter quel­
ques articles de toilette — les 
femmes sont coquettes — elle a 
du payer la taxe de M. Duples­
sis! Et mon jeune électeur, jus­
tement indigné de toutes ces ta­
xes, m’a demandé: “Connaissez- 
vous quelque chose que M. Du­
plessis n’a pas taxé?” Je lui ai 
répondu en souriant: “11 y a l’a­
mour que l’Union nationale n’a 
pas taxé: M. Duplessis l’a ou­
blié! (Rires et appl.)

Le Président TACHE (per­
dant toute contenance, se mê­
lant aux rires et se levant) — 11 
paiera !a taxe des amusements.

M. L1ZOTTE — M. le prési­
dent. je m’oppose de toutes mes 
forces à cette loi qui taxe de 6 
pour cent tout ce qui se vend.

M. DAVID COTE — Les dépu­
tés de l’Union nationale se sont 
amusés eux-mêmes de Thistoire 
de Dion, député de Kamouraska. 
Mais l’hon. député a di£ vrai.

: C’est le sort que la taxe réserve 
là tous les jeunes gens qui veu­
lent se marier.

‘LE CANADIEN”

LA BRASSERIE

MOLSON
LIMITÉE

(. ’ ''' ^ ’

Dix-sept militaires de Québec et de la région ont été accueillis à la gare de Lévis ces 
jours derniers. En haut, à gauche, de gauche à droite, le majôr Maurice Perusse, son 
frère, le capitaine R. Perusse, M. Jean-Paul Perusse, et le brigadier Blais. A droite, le 
soldat Léopold Côté, de 143, rue Saint-Joseph, Rimouski. 2e rangée, photo de gauche, 
le soldat R. Doucet, de Malartic, Abitibi. A droite, le sergent quartier-maître Paul 
Bédard, avec quelques membres de sa famille. 3e rangée, photo de gauche, les soldats J. 
Bourque, de Port-Daniel, Bonaventure, et P. Bourgeois, médaille militaire, 55, rue 
Montcalm, Kénogami. Photo de droite, le caporal F. Desroches, photographié avec sa 
famille. Photos du bas, de gauche à droite, les soldats Gerald Brogan, Sully, comté de 
Témiscouata, S. Gagnon, de Saint-Louis du Ha! Ha!, R. Lemelin, de Sainte-Perpétue, 
l’Islet, et L.-R-. Boutet, de La Tuque. A droite, le mitrailleur W.-J.^MacKay, avec quel-
miPR mgmlhvpg Ha «fl fnmillp /Phntne IfolniiML*
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LES RELATIONS EXTEHIEURES (ARMEE) 
Région Militaire No 5
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Quatre officiers et cinq soldats sont descendus a la i(are de 
Lévis ces jours derniers, attendus a\ec impatience par de nom­
breux parente et amis. En haut, de franche a droite, les lieute­
nants Conrad Lafontaine, de r! hetford Mines. A.-R. I- isvert. de 
Québec, Edjrar Pesrosiers. tie Mont-Toli et Laurent Lessard, de 
Thetford IMines. Dans la photo du bas. on remarque le major .1. 
Guimond qui a accueilli les soldats A. Pruneau, de Saint-Ephrem. 
V. Larivière. de Saint-Zacharie de Dorchester. L. Rodrigue, de 
Beauceville, le sergent L.-P. Lebel. de Roberval. Lac Saint-Jean, 
et le caporal E. Belair, de Montréal. (Photos Relations Extérieu­
res, Armée).

principe nouveau de la cosméti­
que ne sont pas très coûteux et 
vous permettent d’aller au 
théâtre, à la soirée dansante, à 
la veillée à laquelle on vous invi­
te, même après une perte de 
sommeil et de vous sentir fraî­
che et dispose.

Mais c’est là un artifice au­
quel il vaut mieux ne pas recou-j 
rir trop fréquemment car, soin-1 
me toute, rien ne peut rempla­
cer le sommeil.

Mon feuillet sur les soins du 
visage vous indique une foule 
de petits soins que vous pouvez 
suivre à domicile pour protéger 
votre beauté. Pourquoi ne m’en 
faites-vous pas la demande? Je 
serai heureuse de vous l’adres­
ser contre l'envoi d’un timbre 
de -le. Adressez votre lettre à 
Cousine Blanche, 294 ouest, rue 
Ste-Catherine, Montréal. Mes 
autres feuillets sur les soins de 
beautés sont également vôtres 
contre l’envoi d'un timbre de 
4c pour chacun. Ils traitent des 
soins du visage, des mains, des 
Veux, des cheveux, du dévelop­
pement normal du buste, de la 
maigreur, de l’enlèvement des 
poils follets, ties poitls et mesu­
res normaux.

Surtout, pas de fausse honte. 
Boumettez-moi vos problèmes 
de beauté et je serai enchantée 
de vous faire bénéficier de mes 
connaissances acquises au cours 
d'un long séjour en Europe et à 
l'Université de Paris.

LU ><»■
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Cousine lîl anche
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LES SAUVEURS 
DE LA RAGE

LES ENLAIDISSANTS 
EFFETS DE LA FATIGUE

Toute femme désireuse de 
conserver son beau teint, sa bel­
le apparence doit dormir cha­
que nuit pendant un minimum 
de sept heures. S'il nous arrive 
par extraordinaire d'etre for­
cées par les circonstances à veil­
ler jusqu'aux petites heures du 
matin, il importe de récupérer 
Je temps enlevé à notre sommeil 
normal en se couchant un peu 
plus tôt ou en dormant un peu 
plus tard durant les quelques 
jours qui suivent la veillée par 
trop longue.

Rien n'est pire que la perte 
de sommeil pour ternir et étirer 
la peau du visage, occasionner 
des pattes d'oie et souvent des 
demi-lunes au-dessous des yeux.

; parce que l'insuffisance du som- 
meil cause non seulement une 

j fatigue physique mais affecte 
• les nerfs, la digestion. Donc, 
prenez pour règle de toujours 
vous coucher avant minuit, si 
les nécessités de la vie vous 
forcent a vous lever vers les 
sept heures.

Si par un malheureux hasard,
' il vous faut veilh r plusieurs 
soirs de suite ou que vous arri­
vez du travail au bureau, à l'a­
telier. au magasin, fatiguées 
après une journée particulière­
ment difficile, il existe des 
traitements rafraîchissants 
dont l’effet est très rapide, cinq 

; minutes à peine suffisent pour 
’ vous d mner une s nsation de 
repos pour faire disparaître les 
lignes enlaidissantes occasion- 

, nées par la fatigue.
Ces astringents, basés sur un

Une nouvelle période élec • 
raie est terminée et les sauvei s 
de la Race sont entrés en repos.
11 en surgissait de partout: 
des amateurs et des profession­
nels. Beaucoup de profession­
nels. Ces derniers sont périodi­
ques. telles les invasions de sau­
terelles.

Lorsque l’équilibre des forces 
de la nature est dérangé, il se 
produit des épidémies et cer­
tains fléaux naturels. Il en est 
de même des élections: ce dé­
rangement d'équilibre de la vie 
nationale amène des conditions 
favorables à l’incubation, à l’é­
closion et à l’activité de toutes 
sortes de parasites de la ixditi- 
que. dont les sauveurs de la 
Race. Ce qui est étonnant c’est 
que la Race n’a besoin de sau­
veurs qu’en temps d'élections; 
en temps ordinaire, elle se por­
te assez bien,

Quand on observe ces sau­
veurs de la Race, sur les estra­
des publique ou qu’on les écou­
te à la radio, on découvre qu’ils 
sont tous en proie à une transe 
mystique et à une fièvre patrio­
tique poussée au paroxysme. Il 
faut qu'ils sauvent la Race...: 1 

1 De qui. de quoi? Ils ne sauraient : 
| le (lire. D'ailleurs, ils n’en ont] 
1 cure.

Personne ne leur a donné de j 
mandat, néanmoins, ils se 
croient des nouveaux moïses 
investis d’une mission prophè-

tique: le salut de lu Race,
Leur histoire personnelle ne 

révèle aucun sauvetage digne 
de mention. Ils n’ont jamais 
rien sauvé. Ils seraient impuis­
sants à tirer un enfant tombé 
dans une mare d’eau. Bien sou­
vent, ils sont incapables de sau­
ver la paix et l’ordre à leur pro­
pre foyer. Ils ne pourraient pas 
sauver de la banqueroute, un 
étal de pea-nuts. Mais, pour; 
sauver la Race, ôtez-vous de là!
Ils sont les seuls authentiques 
sauveurs. I

Les fléaux de l’alcoolisme et! 
de la tuberculose peuvent faire ! 
des ravages dans la Race, ils i 
n’en ont cure; ce n’est pas pour | 
combattre ces maux qu’ils sont 
investis de la mission de sail-» 
veurs de la Race. [

Cette mission finit au soir del! 
l'élection: s’ils sont élus, la Ra-1, 
ce est sauvée.

Mais il faut entretenir le feu 
sacré du nationalisme brûlant 
qui sert à faire les élections et, 
pendant quatre ans, ils vont en 
être les farouches vestales.

Toutes les mesures d’intérêt 
national, économique, ou sociale 
discutées au Parlement de la 
nation leur passent pardessus 
la tête. Us n’y comprennent 
goutte. Cependant, ils trouvent 
moyen de les défigurer, lorsque 
cela peut servir leurs fins, en 
leur fournissant l’occasion de 
poser en sauveurs de la Race.;
C’est là leur profession ; ils doi­
vent la justifier par des gestes, 
afin de rappeler aux électeurs 
distraits qu’ils sont toujours là.

Pendant plus de cinq ans, la 
Race a couru un danger mortel, 
sur les champs de bataille de 
l'Europe et. si incroyable que 
cela paraisse, parmi tous ces 
farouches veilleurs tutélaires 
pas un seul ne s’en est douté et, 
naturellement, ils ignorent par 
qui et comment elle a été sau­
vée.

Us ne savent pas que pendant 
ces cinq années une nation en 
démence, fanatisée par l’hérésie 
la plus insidieuse et la plus bru­
tale de tous les temps et armée 
des engins de guerre les plus 
formidables a tenté de détruire, 
dans l'univers, les valeurs spi­
rituelles, et culturelles qu’on 
appelle la civilisation chrétien­
ne, et qui font que la Race, pour 
parler comme nos sauveurs, 
peut exister et marcher vers 
ses destinées. Ce qui faisait di­
re au Cardinal Villeneuve, à son 
retour d’Europe, que si les na­
zis étaient vainqueurs, c’en était 
fini de la civilisation chrétien­
ne. dans le monde.

Heureusement qu'il y avait 
d’autres sauveurs de la Race, 
vrais sauveurs, ceux-là et qui 
sont: nos valeureux soldats, a-
viateurs et marins. Autres sau- hustings. Us sont des sauveurs 
}ein's c'e |a Race; |es cultiva- en action, tandis que les 
teins et les ouvneis qui ont j marionnettes, les salivards, 
produit les provisions et fabri-j]es vent}eurs

mùAùùùIÙ

Far tout le Canada, à la ville comme à la campagne, des cen­
taines de mille hommes et femmes guettent l’arrivée du facteur 
qui leur apporte des chèques d’allocation aux dépendants, tout 
comme d’autres attendent le jour de la paye. Ce sont des per­
sonnes de tout âge dont le gagne-pain est en service actif. On y 
trouve aussi des soldats démobilisés qui ne sont pas encore 
rentrés dans la vie civile.

Et bientôt il y en aura des centaines de mille autres qui revien­
dront de la guerre. Us recevront des chèques qui les aideront à 
se procurer des vêtements civils, à parfaire leurs études, à acquérir 
une formation technique ou professionnelle, à fonder une entre­
prise ou à s’établir cultivateurs ou pêcheurs.

Les banques doivent être en mesure d’encaisser tous les chèques 
du Gouvernement, émis à ces fins et à une douzaine d'autres,— 
de les encaisser, sans frais, dans toutes les parties du Dominion. 
En fait, les banques fournissent au Canada un mécanisme s’éten­
dant à tout le pays et qui facilite à la nation reconnaissante 
l’application de ses plans pour la réintégration dans la vie civile 
des hommes et des femmes démobilisés.

C’est là une tâche formidable. Elle exigera une compta­
bilité considérable. Mais vous pouvez être sûrs que vos banques 
l’assumeront sans que leur service régulier en souffre.

Cotte annonce est commanditée par votre Banque

heureusement, ils n'ont pas le peuvent que nous conduire à la 
talent d’aller pérorer sur les | déchéance économique.

L’institution des sauveurs 
professionnels de la Race est la 
plus tragique fumisterie de no

. , ,, . | .^c, yc.ucu.o de fumée qui, àque les armes pour nos soldats. | chaque électiont ,Xj.sent en sau_
Sa il vein s de la Race dont on • veurs (|e ja pacej ne produisent

ne paile pas. le grand public a- qU'une verve stérile et souvent 
nonyme qui a supporte, avec pa- , T
tience les restrictions et les ra. malfaisante. Les premiers nous 
tiionnements. Voilà les vérita- ont donné la victoire et la sé- 
bles sauveurs de la Race. Mal- curité, tandis que les autres ne

ensuite leurs cargaisons.
Ils se sont arrogés le droit 

d’orienter la punsêe nationale, 
mais ils ne font que la défor-

___  mer, en donnant au patriotis-
tre vie nationale. Us nous ont] me un sens manifestement con- 
fait plus de tort que la guerre. ; traire aux meilleurs intérêts de 
Le plus clair résultat de leurs !a Race et de la nation.

LE PERE DE vlEAM 
VIENT DE L'ACWéTER- 
-fu PARLES P'UNE 

TELLE MACHINE/

M. LAFLEUR PIT 
QUE ÇA LUI AURAIT 
ÉTÉ IMPOSSIBLE 

S'IL N’AVAIT PAS 
CONSERVE' SES

OBLIGATIONS wlaVICTOIRE!

papa avait

DONC CONSERVE LES
SIENNES/

: ?r / '

a

F

m
m

mN JOUR VOUS SEREZ FIERS 
P’AVOIR CONSERVÉ VOS

à

activités a été de faire hair la 
Province de Québec, au dehors 
et de soulever contre elle les ] 
préjugés et le suspicion. Ils ont 
rétréci l’accès des nôtres aux 
postes élevés du service civil et 
ils seront la cause du départ,] 
d’industries de la Province de 
Québec et un obstacle à l’entrée j 
de capitaux étrangers. Tels 
sont les services qu’ils rendent 
à la Race; services négatifs.

Ce ne sont pas des sauveurs, 
mais des naufrageurs de la Ra­
ce, tels ces habitants des côtes 
de France et d’Angleterre qui, 
au moyen-âge, par les nuits de 
tempête, allumaient des feux 
sur la grève, pour attirer sour­
noisement, sur les récifs, les 
navires, en détresse, pour piller

J.-B. Côté

BREVETS
D’INVENTION

Brevets d’inventions ob­
tenus au Canada et aux 
Etats-Unis. Enregistrement 
de droits d’auteur, de mar­
ques de commerce et de 
dessins industriels.

•S’adresser à
J.-B. COTE, 

Procureur de Brevets, 
Case postale 39,

Rimouski.

BRASSERIE BOSWELL
PUBLIE DANS' LE BUT AIDER EFFORT NATIONAL

S-73

GUERRE

JULES-H. LECLERC
Kvndic autorisé de Faillites 

et Liquidateur
BUREAU: 

Rue MureoK^- ROHIÎKVAL, 1». Q.

Gagnon & Frères de Roberval, Limitée
MANUFACTURIERS de PORTES et CHASSIS 

Propriétaires de Moulins à scie 
MARCHANDS DE BOIS DE SCIAGE DE TOUTES SORTES 

LATTES, BARDEAUX, etc.
Commandes par la malle exécutées promptement 

Rue Paradis, ROBERVAL, Que.

L

TAXI
HERVE HARVEY

ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES

Corbillard-Automobile Service d’Ambulance
S Corbillards*Voituren Service d’Embaumcur diplômé

Fournitures de Chambre mortuaire et Cercueils
Service Jour et Nuit 

Téléphone 230 Roberval, P. Q.
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de divulKtici' la source des in­
forma; ions qui aliniunlaicnt sa 
colonne. Cette discrétion cons­
titue pour le bon reporter le se­
cret professionnel. Celui-ci pro­
tège' l'informateur comme le 
nijournaliste lui-même. Autre­
ment, <lécouverts, ceux qui ren-

SAINT-BRUKO
NAISSANCES

I^e IG avril.—Marie-Colette- 
Bona, ii^.le de M. et Mme Vin­
cent Duchesne, née Blianne Pa- 
radis. Parrain et marraine: M. 
et Mme Henri Duchesne.

Le 19 avril—Rrigitte-Anjîèle, 
fille de M. et Mme Jean-Marie

I M. François Larouche a fait Hévde Mère Ste-Eli-abetli.
| l’acquisition de la propriété de —.time Chs-Jos. Diipn i'é est
M. Harry Gagnon, achetée par allée à Roberval a l exp .sdi n 
M. Henri Tremblay, de St- missionnaire chez les l'rsuli- 
Coeur de Marie. iiies.
VA ET VIENT ; NOCES D’ARGENT

—Mme Maurice Rhenult, del M. et Mme Jos-Ls Tremblay 
St-Bruno, est de retour de St-'ont célébré leurs noces d'ar- 
Aitgèle de Laval, où elle a pas- gent. A cette occasion un grand seie.nent un repor.er et le met 
sé quelques semaines chez ses concours de parents et d'amis 
beaux-parents. se sent réunis à leur demeure.

—Mlle Jeanne Brassard, de 'Ils ont reçu de nombreux et ri- 
St-Gédéon, était l’hôte de Mmelches cadeaux, ainsi qu'une 
Paul Bouchard de St-Bruno ; bourse bien garnie. No., meil- 
ainsi que 4e caporal Léonce leurs voeux aux jubilaires.
Tremblay et Mme Tremblay, de --------- u---------
Montréal, qui ont passé quel- MnnMANHtN 
ques jours chez M. Paul Bon-j 
çhard. i

—Mme Odilon Ouellet et sa 
fille Muna, sont île retour d’un 
voyage à Québec, les hôtes de 
parents.

—M. et Mme P. A. Hudon,
(avocat), d’Arvida, et leur fil­
lette Charlotte, étaient les hô­
tes de M. le curé Léon Pelle­
tier.

—M. Robert Bergeron, ainsi 
Mme Bergeron

DES

et Mme Lucien Maltais.
TRANSACTIONS 

M. Jean-Baptiste Côté, culti­
vateur, a vendu son bien à M.
Isaïe Tremblay, de St-Bruno.

M. Côté est maintenant pro­
priétaire du magasin ayant ap- i que sa mère,
partenu à M. Aimé Larouche,| de Roberval, étaient à St-Bruno Gratton, de Montvf.il. pi mi;:

jours gnndiste pour la So. iéié: !.coium

ASSEMBLEE 
ARTISANS:

Le 5 juin, à S heures, avait 
lieu à Normandin une a m m- 
blée récréative sous le pal roua­
ge de la Société d s Artisans 
canadiens-lrancais, succursa! 
J.-E. Tremblay, No K’>0.

L'assistance était n mbivna‘ 
On remarquait aux Unîtes ]tre- 
mières places: M.M. Erie s:

d’Hébertvüle Station. [revenant de Québec, ces
M. David Fortin a fait l’ac-1 derniers, 

i quisition d’un morceau de terre —M. Elie Côté, gérant de la
Tremblajy, née Marguerite ! appartenant à M. Eugène La- Caisse Populaire, de St-Bruno 
Tremblay. Parrain et marraine: [joie. lest al é passer la.journée de “la
M. et Mme Edmond Simard, j M. Eugène Lajoie a fait l’ac- Victoire” à Jonquière et Chi- 

Le 2 mai—loseph-Yvan-Ger- quisition delà terre de M. Elie coutimi, en compagnie de son 
main, (ils jumeau de M. et Mme'Girard, du village de St-Bruno. frère M. Maurice Côté, agent 
David Fortin, née Ida Gau- M. François Larouche a ven- d’assurances.
dreault. Parrain: M. Guy For-! du sa terre à M. Elie Girard. 

Mlle Solange j M. Jos. Desbiens a acheté 
un emplacement de M . J. A . 
Gagnon, cultivateur, où il est* 
à se bâtir une maison.

M. Harry Gagnon a vendu sa 
propriété à M. Henri Tremblay

—M . Edmour Côté, de St- 
Bruno, a été n mmé chef d’E- 
quipe, au service de la Radio, 
pour la région du Lac St-Jean 
et de Chicoutimi, pour les licen­
ces de radio.

tin, maintint 
Fortin.

Le même jour, 2 mai. Joseph- 
Jean-Marie-C’.t ment, enfant 
jum» au de M. et Mme David 
Fortin, née Ida Gaudreault.
Parrain: M. Jean-Marie Gau- ... 
dreaultmarraine: Mlle Rital jaes soeurs, Mmes Jos-I.s Trem-
Tremblay. I M. Harry Gagnon a fait l’ac-'blay et Hector Thibeault. de St-

Le 7 mai — Joseph-Lucien- quisition de la terre apporte-' Brune, sont allées assister a 
Raymond, fils de M. et Mme ! nant à M. Henri Tremblay, de | 'Exposition missionnaire des 
Octave Girard, née Marthe Gi- St-Coeur de Marie, où il est allé j Ursulines de Roberval, où elles

résider avec sa famille. iont une

de St-Coeur de Marie. —Mlle Marie-Berthe Côté et

rard. Parrain et marraine: M soeur religieuse,

Cartes Professionnelles

GEORGES P O T V J N, B.A„ LL.1*. 
avocat et procukkuk 

ROBERVAL, — P- Qui.
Uurcan en («ce du t'alaia de Joatice lEdflce Mme J.-EU. Kartla) 

H:ir-ini n l»(/I.KK A H : le Jeudi de chaque aeniaine.

I ••IrMlliHlf l llureau 2fi0 
l UésiiU-r.ce

Dr H.-n. BRASSARD
Spécialité: Chirurgie 
CONSULTATIONS:

Au bureau:
De 8 il 9 heures a.rn.;

Iti à 5 tires p.m.;
6 à Sti hres p.m.;

A l’ilôtel-Dieu de Roberval: 
Tous les jours de 9 à 12h. a.ra. 

Téléphone 105 
ROBERVAL, Qué,

*

CYRILLE P O T V 1 N . B.A., LL.L. 
avocat et procureur

ROBERVAL, H. Qué.
Bureau: Haul du matcaniii J.-E. l'ulv!» .

________ Tiv*yn.vtYAYayA->AïAiAïaTtâTayÀTAJATaTa]tAiaiÀ'tAV4Yaï>,'*TAïa'*iAXtrAYaiÀiariTtj41iuaTa7aTai^j j

Docteur ADRIEN PLANTE n
s P E C I A L 1 S T E.:

YEUX, NEZ. GORGE, OREILLES

BUREAU: Hôtel-Dieu St-Michel. Roberval. ►
R

HEURES: 9 heures a. m. a fi heures p. m. Tou» le» Jour». 

l.e dimuuche et le »olr. sur demande au numéro suivant: 27fi ►
1

rrT_____
^caiaiai____ ,».T.YarA»ava»aYaraYaiamvava'ataYaiaTaYaYaYava>'a»aiaYaYaYataYaYamaraaramaiaiaia»^

DOCTEUR HENRIIPINAULT
(des Hôpitaux ùe Chicago)

M EDECf N-CH 1 RU R(!I EN-RADIOLOGISTE

W.-HYDOLA GIRARD 
Avocat

ROBERVAL. Qué.
Bureau: Boulevard St-Joseph 

Bureau à DOLBEAU le 
VENDREDI de chaque semaine

Attaché sï l’Hôtel-Dieu et au Sanatorium
MEDECINE GENERALE

SPECIALITES: Chirurgie générale
Rayons X; Electro-thérapie

Blvd. St-Joseph, - Téléphone 104 - ROBERVAL, Qué.

Docteur PAU) dRASSARD
MEDECIN-CHIRURGIEN 

Ex-élève de» Hôpitaux de Parla 
Spécialité: Chirurgie générale.

Attaché à l’ilôtel-Dieu 8t-Michel de Roberval

BUREAU : Voisin de Roberv»! Médecine. Rue St-Joaepb.
Téléphone No. 290 ROBERVAL, P. Q.

JOS.-ALFRED DION 
Avocat

ROBERVAL, Qué.
Bureau dans l'immeuble de 

M. Léonce Lévesque, N. i*.

Fleury, de St-Jérome, or.uniu.m- 
teur régional; M. le vivuiiv au­
mônier de la succui al : MM. 
Hector-L. Brouillai.I, président. 
René Doueet, très lier: J. 
Painchaud, L. Bergeron, offi­
ciers. etc. 11 y avail aussi dans 
l’assistance outre la plupart; d 
12ô sociétaires de Normaudin 
plusieurs membres des parois­
ses avoisinantes.

L’assemblée débuta par un 
discours de M. Ern st Gratton 
ce fut la pièce de résistance. 
M. Gratton nous tint en haleine 
pendant plus d’une demi-heure 
avic sa parole chaude et con­
vaincante. L'orateur montra 
d’abord le rôle de l'aumônier 
dans la Société, puis il lit un 
court historique île la mutuelle 
des Artisans et termina • n nous 
montrant par des taoleaux réa­
listes les dangers qui nous me­
nacent, nous catholiques, cana- 

; diens-français. Le s. ul moyen 
de faire face victorieusement à 
cette menace, c’est d'oppos.i 
une force économique. Cette 
force économique nous l’aurons 
en plaçant notre argent, ne- 
économies, dans des société- 
canadiennes-françaises. et en 
nous protégeant avec des Assu­
rances garanties par nos mu- 
tuelles, en particulier la Mu­
tuelle des Artisans cana.liens- 
français.

Cette dernière, fondée en 
187(5, comptait en 1878, dti mem­
bres,- Le 21 décembre 1944 elle 
en possédait 80,29') recrutés 
uniquement parmi les catholi­
ques canadiens-français. avec 

j un actif de près de 17 millions 
de dollars.

j C’est dire que maintenant, de 
conclure l’orateur, nous pou­
vons compter sur notre Mutuel­
le pour aider notre race, notn 

! langue et nos droits. Et. plus 
nous aurons d membres, plus 
notre force sera imposante.

Ensuite M. Léonce Eloury 
nous adressa la par le. ainsi 
que M. le trésorier Douce! t 
M. l’Aumônier. M. le Prési­
dent présentait les orateurs de 
façon à nous les faire goût r.

Pour terminer. plusieurs 
beaux films se déroulèrent sur 
l’écran. L'assistance fut inté­
ressée et égayée.

--------- o---------

tent sur de bonnes pistes ne se 
risqueraient plus à fournir ces 
informations.

A 8600 pour dix mois de tra­
vail, la maîtresse d’école va en­
fin pouvoir boucler son budget 
avec qui Iques piast res. < n poche 

i nu me. à la fin du terme. Ce 
[n'est pans encore le Pérou mais 
Inos institutrices seront en me­
sure de prendre plus de sutis- 
: act ion, \nire plus de fier) m a 
une bos gno qui exige autan; 
de * e-;s;nnce physique que de 
capacités intellectuelles. Ou 
s: mille comprendre de mieux en 
mieux que l’éducation de la jeu- 
n sse est la pierre d'as-ise me­
nu di l'édifice social. Espérons 
maint: nant qiiy ies commissai- 
ivs d’écoles ne se creuseront 
pas la i -ie pour trouver de ces 
inélé uuls subterfuges par qti n 
charger à l'institutrice des ex­
tras qui réduiront son salaire. 
Ce jeu des extras a t ujour • e • 
,1a némésis de la maîtresse d'é- 
co'.e du rang.

discours de M. Jollilfe, entre f 
autres, sont des monuments à 
è't lois de candeur et de cynis­
me.

Tout en brossant le plus noir 
tafia .m possible de l nidation 
qui résultera d'un rclach ment 
du contrôle des prix, M. Gordon 
desserre pourtant le contrôle 
dans certains cas, autorise des 
hausses d prix, ce qui est juste­
ment le meilleur moyen de pa- 
rer a l'inflation. L'inflation, 
c ml Pinoi a 'ai ion menaçimèe. 
La digue, c st le contrôle des 
pi i\. i! reste au bon ingénieur 
d uvrir les pelles [jour empe- 
cher précisément les flots de dé- 
l»ord. r la digue, 
par les côtés. Et 
toriser plusieurs auti

prix si l'on ne veut pas 
digue saute, tout simple-

C0MMANDE2 
ICI!

AGENTS:
.1.-1 ■ XT PIHRRE, Chambord 
Henri P LOURDE, St-Prime 
Henri P LOURDE, St-Prime
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l.e gniivernement d< 
invite l'entrëprise privi 
vailier un lointain eiian 
'itère. :ï litre d’expé 
tion. Car on doute d’un - 
pratiipu. l.e meme sceplii 
avait salué le travail de iiio 
de la Hudson Bay ('niupai 
du Pacifique Canadien qu 
donné d'é oquentes mesun - 
dans la suite, de ce (pie pouvait 
accomplir la libre initiative. Si 
la compagnie invitée par B- 
nu manqui son coup, on fera 
des gorges chaudes à l'eiidr' .: 
de l’entreprise pri ée. Si elh 
réussit* brillamment, on p urra 
toujours dénoncer ses “iipifit- 
scandaleux”! Ces braves récé"- 
fistes sont vraiment friands de 
la critique de tout repos.

Lockheed est actuellement i 
construire, en série, le. avï i : 
P-Stl. avec moteur à jet. -aiu 
hélices dune, qui peuvent filer 
en vitesse do croisière i>lus \ te 
que le son. soit un peu mieux 
'jne 700 milles à l'heure. La 
guerre, tout horrible qu'elle ail 
été, aura poussé les savanis à 
des inventions dont'le monde de 
la paix piofitera lan'einent dua- 
les domaines de l'aéronautique 
du véhicule-moteur, de la méde­
cine et de la chirurgie, etc. De­
puis ci . les la
ont réalisé des miracles de la 
chimie et de la physique.' Le- 
produits synthétiqiu s. ))ar ex­
emple, vont s'entourer d’une 
•.■xcellen a* qui les fera préféré! 
aux })roduits naturels.

l.e .Soviet parait 
pour acquit, qu'il 
doit installer son 
gouvernement dans toutes les 
régi n.-- pénétrées par l'Armée 
r, uge. t ' est ce qu'il f; ‘ 
leinent eu se dépêchai) 
dis;ribution d.s terres 
b eme pour ( hurchill 
man consiste à décider 
pour toutes, s'ils vont 
u uvllo runo\ Miiou 
,u i>ien l'accepter 
quement et se cont<
Pae.-ser simplemeii 
d.s frontières qui 

Hissée russe.la P

it acuiel- 
t a la ré- 

1 ,e pro­
of ï ru- 

, une lois 
- objecter 

à la Staline 
philosophi- 

auer de sïn- 
t au tracé 
délimiteront

On annonce un nouveau dé- 
eret <pii augmente substanti: 1- 
k men; la production de la ma- 
. hini rie et des accessoires agri­
cole,-. u tifs pour la prochaine 
année. On a abrogé toutes les 
restrictions sur la production 
des pièces de rechange. Le ra- 
' iumiement d‘. s articles dont les 
appr :vi-Hjimements sont à la 
baisse se poursuivra. Les im­
portateurs sont libres de ven­
dre. -ef m |; s règlements du ra­
ti mienient, les quantités de 
machinerie et d’appareils que 
leurs louniisseurs s-, ront auto­
rises d'expédier en vertu des 

I.

lour tuio' le temps, quelques 
autres definitions: ie profit. ce| 
lia te sliinulaiil qui porte un, 
homme a bâtir; ! moiiopale, let 
nnuivais contrôle d’une indus-1 
trit par un groupe: i» 
me d'iàîal. le bon contrôle d'une 
industrie par un groupe; la sé- 
) unie socia.e. un état qui vaut

t1 r n ie de l’ordonna nce améri- 
aine du War Production Board. 

A compter du 1 r juillet, tous 
les gros producteurs doivent 
faire approuver leur production 
par l'adinnistrateur de la ma­
chinerie agricole. Chaque fabri­
cant ou importât tir doit main­
tenant distribuer sa marchandi­
se à chacune des provinces dans 

siicialis-j L proportion de sa moyenne de 
vente au cours des années 1940, 
1911 et 1912.

--------- o--------- -
toi as que travailler pour vivre: 
i ' . ooinie politique, l’art d’a- 
vojr le plus de votes avec le 
moins d'argent; le dollar, unite 
d échangé A..S. (avant socialis­
me) ; la banque, cetl triste ins- 
Vitution qui proie à son homme 

o qu'a ce que, indépendant, il 
ne croie plus au sucilalisine!

Le candidat du C.C.F. ijui a 
pu réunir, l'autre jour, dans 
Stansl ad, l'en nue foule (fi | 
quatorze auditeurs — y compris 
le concierge de l'édifice!- -aura' 
eu la belle occasion pour réllé-! 
chir sur le peu de sympathi­
que l'élecU'iir du Québec entre­
tien! a 1 endroit des politiciens ^ 
i" r pensables qui ont l'clfrun- 
terie de se planter sur les lré-| 
teaux et d'y crier que les jours [ 
de l'iitl r. prise privée sont! 
c-mipti-s, finis, au Canada potir- 
thnt bât i par lïiidu. trie libre 
l'initiative individuelle.

L'ARGENT QUI NOUS PRO­
FITE LE PLUS EST CELUI 
QUE L’ON DEPENSE CHEZ 
SOI.

ni

Vraiment...

Quand le C.C. F. pr p-- -■ h 
régime de la Saskatchewan 
cr.mme exemple d'un 'gouverne­
ment cr 'ant 1<‘ bien-otre popu­
laire par la lo’cetie s . :ali ;e 
,‘électeur ne peut, naiurelle- 
ru ut. s,> défaire d'un tanlinetj 
de scei)ticisme! Un régime cé- 
vétliste est :i ploe-o r le- linan-; 
ces de la Saskatchewan dans un 1 
purin tel que les meilleures 
maisons de. prêt craignent d'n-j 
ancer de l’argent a cette pro-' 

vinee. Et quand on soin t qui 
h s lieutenants de M. Co'dwell I

11 es! malaisé d'imaginer un 
éjarrage plus ridicule que celui 
dont s st fendu le cécéefiste 
Lewis Duncan,quand i! a décla­
re que les banques canadiennes 
a charte, en tant qu’entreprises 
privées, sont irresponsables vis 
a visiles déposants, il est diffi­
cile de trouver une institution 
qui, mieux que la banque â 
rharle canadienne, pourvoit â 
sa responsabilité. La banque si- 
fait un point jaloux d'être con­
tinuellement en mesure de suf-

i,»iw.wi»inr»,«.W)WiWiT.»i».«iwiCTiWiTi».'i

LEONCE LEVESQUE 
Notaire 

B. A. LL. L.

ROBERVAL, Qué.
Bureau à DOLBEAU le JEUDI 

de chaque uemaine

Il est tout probable que l'au­
torité compétente ne sévira pas 
dans le cas d'Albert Doiitsch. du 
journal PM (new-York), qui a 
refusé, devant un haut e mité.

durant la présente campagm - fir â sa responsabilité â la face 
•oo!itii]ne. se sont fait un point [ de trois éléments: le Parlement 
d’orgueil, en b anban! le toe-o par la loi des banques, les dépo­
lie rév'amer la ni rt de l'entre-1 sauts, qui sont légion, et enfin 
prise privée pour la remplace! Fs actionnaires qui ont fourni 
par l'étatisation de l'industrie F- capital' Duncan s mble igno- 
du commerce et de l'agricultu-‘ rer que le dicton: “bon comme 
ve. le tout sous le signe d'un la banque” n’a pas été créé de 
contrôle perpétuel des prix. Les rien...

OHEM DE FER
De Dolbeau pour Québec

6.00 p.m tous les jours.
1.00 a.m. Lundi, Mercredi et 

Vondi edi.
De Dolbeau pour ('hicoutiiui 

1,00 a.m. Tous les jours.
De Roberval pour Québec 

7.12 p.m Tous les jours.
*>.“ 1 a.m. Lundi, Mercredi et 

Vendredi.
De Roberval pour Chicoutimi 

r. ! a.m. Tous les jours.
De Roberval pour Dolbeau 

7.00 a.m Tous les jours.
9%2f) p.m. Tous Fs jours.

A CHAMBORD
Arrivant de Québec â Chambord 
:i. 15 p. m. Mardi. Jeudi et Same­

di. (Trains de jour)
Partant pour Québec de 

Chambord
8.50 a. m. Lundi, Mercredi et 

Vendredi (Trains de jour) 
NOTE: Les trains ci-dessus 

ne font pas connection immédia, 
te avec ceux allant ou venant de 
I lolbeau.

Pour Québec de Chambord
8.55 p. m. (trains du soir) Tous 

les jours; mais pas de lits 
sur ces trains allant â Qué­
bec.

Pour Québec ou Montréal 
de Chambord

9.55 p. m. (trains du soir) Tous 
les jours pour les personnes 
(pii ont des lits allant à 
Québec ou Montréal et aus­
si pour le public en général.

Prenant effet le 29 avril 1945.

C-A. LEVESQUE, 
Chef de Gare,

Docteur PAUL THIBAULT

MEDECIN-CHIRURGIEN
Ex-liiU-rne de I» Clinique Roy-Rouaseau 

El de ITIôpilal St-Micbel-Archange
TRAITEMENTS ELECTRIQUES 

BUREAU: A mu résidence, ancienne propriété d*
M. le notaire Urrol Lindaay.

Téléphone 216 Boîte Foetale 487
HOBEKVA.1^ F. Q.

ERROL LINDSAY 

Notaire

ROBERVAL. Qué.

Dr JULES THIBAULT, 
B.A. D.D.S., 

Chirurgien-Dentiste,
Téléphona 112

Ville de Koberval.

IL A CHAUD IL RtÇOIT UNE DOUCHE

m
C* Cî

N I‘il MÎME PAS 
SAVCDl i

“Peerless Pete” représente une poulie d’huile Moteur 
Peerless. Ses aventures le croquent sur le vif, depuis 
le moment où l’huile est spécialement sélectionnée 
jusqu’au moment où, ayant connu le fameux procède 
i 5 étapes, il a subi ie “procédé d’allinpe” contre 
l’usure, assurant ainsi une meilleure lubrification pour 
votre auto, camion ou tracteur. Surveillez ce journal 
pour y lire les prochaines aventures de "Peerless Pete” ;

la Diltillalion a Vrir Elrvr* . . rnlrVf 
tout r«sph*ltf. nssiiMnt dr* il é m n f - 
rjifics plus faciles pnr t**rr?s froitl, 
et une consommation ’noindre d’huile 
Fur temps chaud.

I» Roffinoge ''FurfuroF* polit et fric­
tionne. supprimant les particules de 
calamine. C’est surtout ce procédé 
qui donne à l'Huile Peerless un 
Indice de Viscosité si élevé.

IL F-R*l-S*S*0-N-N*e

je suiscucr
JUSQU'AUX

MOlCCUlCS

la Solution M F K., i des températures 
au-dessous de réro enlève toute la 
cire qui. dans notre climat canadien, 
pourrait affecter la fluidité de l’huile, 
par temps froid.

1 P- N ETE vous parcourez de 
X_> plus longues distances plus

IL S’HABILLE À B EUEIL PREND SON BAIN

souvent . . . vous imposez un 
plus grand effort â l’huile de 
graissage dans votre moteur 
C’est pourquoi, cette année, vous 
avez avantage à adopter l’Huile 
à Moteur Peerless, l’huile qui 
a subi un "procédé d’alliage 
pour mieux résister à la chaleur 
Conduisez votre auto à la grande 
enseigne B-A et demandez de 
l’Huile à Moteur Peerless!

m,
M IST-vC PAS CUC Ji 
SUIS DCAU GARÇON•

JE PARS 
EN

CPOIJA0C l’iviVH Hl *•

Lv Filtraga à I Argll» Catalytaur »up 
prime Ica derniers vestiges de saletés 
qui pourraient causer une panne de 
moteur ... et donne â Peerless sa 
couleur claire et étincelante.

C» procédé d'"Alliage” protège ies 
molécules de l'Huile Peerless contre 
U tendance naturelle qu'a l'huile de 
graissage à s'oxyder pour ensuite 
encrasser le moteur de votre auto! P'iaa.uÀ.te. jxaÀ Alliaae.



LE COLON, 14 JUIN 1946

à l’occasion de
LA FÊTE DES PÈRES

♦♦♦♦

DIMANCHE, LE 17 JUIN

♦♦♦♦

Soyez reconnaissant, donnez-lui un cadeau durable: 
UNE MONTRE de précision.

Venez faire votre choix parmi les plus célèbres au 
monde: “LONG1NES", ‘‘BLLON A . "l.AAANNEb .

Aussi un yrand choix de BAGL ES a diamants et 
ALLIANCES "Blue Bird", (assurées gratuitement).

COUTELLERIES et ARGENTERIES “Rogers”. 
LOQUETS, PENDATIFS et BRACELETS avec pierres 
de couleurs. HORLOGES et REVEIL-MATIN Westcloek 
“America”.

Assortiment extraordinaire de CHAPELETS et de 
CADEAUX de qualité supérieure.

Spécial ! Grande Réduction de 20G- à HIG sur tous 
les cjijets décoratifs en plâtre tels que PLAQUETrES. 
URNES. POTICHES, etc.

FLEURS données gratuitement avec tout achat 
d'URNE ou POTICHE.

— REPARATIONS GENERALES

J. NÉRON
ttOIM.OCKlî - HUOl TUvH

BOURSE D’ETUDE 
A M. PIERRE LESSARD

La Corporation des Agrono­
mes de la Province de Québec 
annonce qu’elle vient d'accorder 
grâce à la générosité de nom­
breuses personnes et entrepri­
ses qui s’intéressent à l’agricul­
ture, et après concours, une 
bourse d’étude sur la distribu­
tion et le commerce des pro­
duits agricoles, et spécialement 
des fruits et légumes, à M. 
Pierre Lessard, agronome.

AI. Lessard est un diplômé du 
Collège MacDonald (promotion 
1!)45) ; il s’est spécialisé dans la 

| production des fruits, particu­
lièrement des pommes, à la sui­
te de stages d'étude dans diver­
ses parties du pays et particu­
lièrement en Colombie Cana­
dienne. AI. Lessard est de plus 
propriétaire d'un verger com­
mercial dans la région de Alont- 
réal. L'heureux boursier entre­
prendra probablement ses étu­
des dès le mois de juillet, à 
l’Université de" Cornell.

La GALERIE du CADEAU
vous oflfre — \ .

— le plus grand choix de —

pour —

LA MARIÉE DE JUIN

Depositaire des disques: Victor, Bluebird, \ 
.Star et Decco. t \

♦♦♦♦♦♦♦♦

CARNET SOCIAL

P VENEZ NOUS VISITER ! î

GALERIE du CADEAU
Léo de la Boissiere, prop.

En face de T Hôtel-de-Ville, 
ROBE BV AL, P. Q.

Tél. ::i ROBERVAL

NAISSANCES 
A ROBERVAL

A ST-JEAN-DE-EREBFA'F
Le 7 mai—Joseph-Jean-Gé­

rard, fils de M. et Aime Jean-Chs 
Donaldson, née Alarguerite Rin- 
fret. Parrain et marraine: AI. 
et Aime Jean-AIarie Rinfret. on­
cle et tante de l’enfant.

Le 16 mai—Joseph-Charles- 
Edouard. fils de AI. et Aime Re­
né Gagnon, née Rose Paul. Par­
rain et marraine: Roland Paul 
et Alarguerite Bonneau.

Le 16 mai.—Joseph-Jacques- 
David. fils de AI. et Aime Emi- 
lien Lavoie, née Bella Tremblay.
Parrain et marraine Al. et 

grands’-Aime David Lavoie 
parents de l’enfant.

Le 18 mai—Alarie-Jacqueline- 
Huguette, fille de AI. et Aime 
Paul Turgeon, née Annette 
Beaudoin. Parrain et marraine:] 
AI. et Aime François B-audoin., 
grand s'parents de l'enfant.

Le 20 mai.—Alarie-Lise-Céli- ! 
ne, fille de AI. et Aime Domini-! 
que Fournier, née Pierrette i 
Alunger. Parrain et marraine:] 
Al. et Aime Ls-Eugène Four-i 
nier, oncle et tante de l’enfant.

Le 30 mai—Alarie-Jeanne- 
Ginette, fille de AI. et Almej 
Lorenzo Ritcher, née Annette! 
Desgagné. Parrain et marraine: 
AL et Aime Jean-Baptiste Des-! 
gagné.

Le 30 mai—Alarie-Louisette- 
Gérartline-Dehise, fille de AI. et 
Aime Léon Fortin, née Jeanne! 
Perron. Parrain et marraine: 
AI. et Aime Edgar Bonneau.

Le 30 mai—Joseph-Antoine- 
Alphonse, fils de AI. et Aime 
Victor Gagnon, née Annette

Binet. Parrain et marraine: AI. 
et Aime Alphonse Binet, onch 
et tante de l'enfant.

Le 2 juin—Joseph-LRjn-An­
dré, fils de AI. et Aime Charles- 
Eugèn Boivin. née Simone Des- 
gagné. Parrain et marraine: AI. 
et Aime Léon Desgagné, oncle 
et tante de l'enfant.

Le 6 juin—Joseph-Armand- 
Rosaire. fils de AI. et Aime Wel- 
lie Lalancette. née Antoinetti 
Dion. Parrain et marraine: AL 
et Aime Armand Lalancette, on­
cle et tante de l'enfant.

Le 11 juin—Joseph-Ovidè- 
Régent. fils de AL et Aime An­
toine Perron, née Lucia Boily. 
Parrain et marraine: Al. et 
Aime Ovide Boily. grands’pa- 
rents de l'enfant.

Le 13 juin—Alarie-AIarthe- 
Pauline. fille de AL et Aime 
Alaurice Girard, née Germaine
Desmeules Parrain: Al. Ar­
mand Girard, marraine: Aille 
Aline Desgagné, tante de l'en­
fant .

L
A NOTRE-DAAIE 
juin—lus.ph - Emile

—Al. et Aime Johnny Côté, 
de Kiskisink, étaient à Rober- 
•val dirnapche dernier, à l'occa­
sion de leur 25ième anniversai­
re de mariage. Leurs fils Jules, 
soldat au camp de Longue Poin­
te, et Jean-Paul, de Kiskisink. 
.es accompagnaient

—AI. Jean-AIarie Alartel. d'Al- 
banei, est venu à Roberval par 
affaires samedi derni.r.

—AI. et Aime Jean Larouche, 
leur fillette Jeannine, de Dol- 
beau; AL et Aime J.-Oliva Bou­
chard. leurs enfants. Lucien et 
Philippe, de Chambord, étaient 
à Roberval dimanche dernier à 
l'occasion des Noces d’Argent 
de AJ. et Aime Johnny Côté.

—Aille Charlotte Bpulianne. 
de Chambord, a passé quelques 
jours à Roberval en fin de se­
maine. chez sa soeur Aime Léon­
ce Larouche.

—Aladame Achille Aube, de 
cette ville, est allée à Alistassi- 
ni dimanche dernier visiter son 
fils le Rév. Père Achille au Alo- 
nastère des Trappistes.

—Al. Wilfrid Simard. d’Al- 
banel, était de passage à Ro­
berval, hier.

—Mlles Jeanne et Lueia 
Alareeau sont revenues à Ro­
berval après un séjour de quel­
que temps à St-Joseph d'Alma,

—AIAI. «Jean-Yves Gagnon. 
Bertrand Hamel et Benoît Lé­
vesque, sont de retour dans lem 
famille, après avoir passé l'an­
née scolaire à St. Alichael’s 
•College, Toronto.

I rer dès la naissance, pour in- viendraient susceptibles de 
! culquer à l’enfant de bonnes ha- transfert à du travail plus es- 
bitudes. , sentie). Jusqu'au 15 avril de cet-

REPAS. — Donnez les repas, te année, plus de 100.000 hom- 
régulièrement, toutes les 4 heu-j mes furent inscrits 
res ou toutes les 3 heures selon 
l’avis de votre médecin, mais 

j tous les jours aux mêmes heu- 
j res, à l’horloge. Avant et apres 
les repas, tenez le bébé bien 
droit sur votre épaule et tapo- 
tez-lui le dos pour qu’il passe 
les gaz accumulés dans son 
estomac.

SOAiMEIL: — Pour aucune 
raison ne brisez la régularité

comme
tombant au début sous le coup 
de ces ordonnances, et 18,488 
furent effectivement obligés de 
changer d’emploi. En plus, un 
grand nombre de travailleurs 
dans les industries moins im­
portantes, qui n’avaient pus 
changé pour d'es emplois de 
guerre avant la première ordon­
nance obligatoire, l’ont sans 
doute fait après que la série

des périodes de sommeil de vo- : d'ordonnances a commencé d’ê­
tre bébé. Après chaque repas, i tre en vigueur, 
laissez-le dormir seul. Durant le ; Le présent changement n’af- 
jour. quand la température est ! fecte pas les hommes déjà dé­
favorable, faites-le dormir de- placés en vertu des 7 ordonnan-
hors. Quand vous le couchez 
pour la nuit, ouvrez les fenêtres 
de sa chambre, ayant soin de 
placer son lit de manière que 
l'enfant ne soit pas dans un 
courant d’air, éteignez les lu­
mières et fermez la porte. Tout 
bébé devrait avoir son lit à lui 
seul. Durant le jour, si la tem-

c.s obligatoires: ils devront 
conserver leurs emplois,' tout 
comme les hommes qu’on a di­
rigés vers des emplois alors 
qu'ils étaient sans travail ou 
ceux qu'on a placés à l'extrac­
tion du charbon. En outre, le 
Service sélectif conserve l’auto­
rité. en vigueur depuis le mois

j pé rat lire ne permet pas de cou- fie mars dernier, de diriger des 
cher le bébé dehors, faites-le hommes au travail agricole, ain- 
dormir dans sa chambre les fe- si que le pouvoir de diriger les
nôtres ouvertes.

SELLES. — Commencez l’en­
trainement de l'intestin dès le 
second mois.

EXERCICE: — Donnez ré­
gulièrement au bébé deux pé­
riodes d’exercices pur jour, 
avant le bain du matin et le 
soir, lorsque vous le préparez

hommes sans travail à des em­
plois essentiels; et le Service sé­
lectif fera usage de ces pouvoirs 
selon les circonstances.

“Les ordonnances pour le 
transfert obligatoire de la 
main-d'œuvre”, dit l’hon. M. 
Alitehel, "ont été d’une grande 
utilité à un moment où l’effort

Aquilas-Yves, fils de AI. et Aime 
Dr Paul Thibault, née Cécile 
Bélanger. Parrain et marraine: 
AI. et Aime P.-EmiL Bélanger, 
oncle et tante de l’enfant.

Le 8 juin—Joseph-AIarc-An- 
dré, fils de AI. et Aime Aurélkn 
Carneau, née Carmen Brassard 
Parrain et marraine: AL et 
Aime Laurent Brassard, oncle 
et tante de l’enfant.

Le 10 juin—Joseph-Clémont. 
fils fie AI. et Aime Arthur Ga­
gnon. née .Marie-Ange Desmeu­
les. Parrain et marraine: AL et 
Aime Roméo Desmeules, oncle et 
tante de l’enfant.

AMENDEMENT 
AUX REGLEMENTS 
m LES LOYERS
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PENDANT U AVANCE ANGLAISE EN BIRMANIE 
' _ En février, des troujjes de la 36e division britan- 
nicjuç, qui s’étaient montrées actives dans la région de 
Twinngo, ont également avancé dans le centre de la Bir­
manie. De vastes territoires ont été libérés, et des réfugiés 
birmans rentrent chez eux. La photo montre ce retour des 
Birmans, portant leur bagage sur le dos.

Un nouveau décret' permettra 
aux soldats honorablement li­
cenciés des forces armées au 
Canada d’entrer en possession 
de leurs maisons à la suite 
d'un avis de trois mois à leurs 
locataires de quitter les lieux. 
Cet amend, ment à l’ordonnan­
ce générale ne vaut que pour les 
membres licenciés des forces 
armées. Au moment de l'enrôle­
ment, plusieurs membres des 
forces armées vivaient dans des 
maisons, des duplex ou des 
plain-pi-d appartenant à leurs 
parents et. par la suite, ces lo­
gements furent loués à d’autres 
personnes. Dans ces cas, les pa­
rents peuvent maintenant don­
ner un avis minimum de trois 
mois aux locataires, s’ils dési­
rent obtenir un logement poui 
leur fille ou leur fils, licencié des 
forces armées. La restriction, 
empêchant un proprétaire qui 
occupe une maison à logements 
multiples de donner avis de 
quitter les lieux à un de ses lo­
cataires qui demeurent dans la 
même maison que lui-même, est 
levée si on demande au locatai­
re de quitter son logement pour 
qu’il soit occupé par un membre 
licencié des forces armées qui 
st le père, le fils, la fille ou la 

bru du propriétaire.

SOINS QUOTIDIENS 
A DONNER AU BEBE

j pour la nuit, laissez-le s’ébattre j fie gqerye total du Canada re- 
! librement, sur un lit, durant j quérait l’aide de tous les hom- 
I quelques minutes, alors qu’au-i mes que nous pouvions trouver, 
cun vêtement ne gêne ses mou- ] Le fait qu'assez peu des hom- 
vements. Vous pouvez même 1 mes qui furent obligés de se 
jouer avec lui, mais gentiment, déplacer ont exercé leur droit 
sans l’exciter. _ I d'appel à l’encontre d’une direc-

LES CRIS: — Ne gâtez passion du Service sélectif démon- 
votre bébé en le prenant dans] tre que l’administration de ces 
vos bras chaque fois qu’il crie., yrfi0miances fut très bien ac- 
L'enfant crie parce qu’il a faim,. copiée. Toutefois, il semble 
qu’il est fatigué, qu'il manque I maintenant sans danger de ré- 
de confort ou simplement parce voquer ces ordonnances, et c’est 
qu'il veut qu’on s’occupe de lui- conforme à la politique du gou- 
Trouvez la raison de ses cris, vernement d’abolir les restric- 
mais ne le bercez pas, ne le pre-j tiens du temps de guerre une 
nez pas dans vos bras, et ne le]f0js qu'elles ont accompli leur 
faites jamais boire avant l’heu-, tâche”.
re de ses repas, uniquement) ---------,,-----------
pour le faire taire. D’ailleurs, 
un enfant normal crie générale-1
ment un peu tous les jours; ça li|| COMMERCE
ne lui est pas dommageable, ;u
contraire, c'est un exercice sa'! AGREABLE
lutaire.

BAINS DE SOLEIL: —Com-]----------------- •
mencez les bains de soleil aussi- pjons profits à vendre plus de 
tôt que votre médecin le juge a nécessités Rawleigh, do-
propos. (Certains médecins 'e^ mystiques et pour la ferme, et 
conseillent des 1 age de 3 ou ,'] bien annoncées. Plus pavant que

la plupart des emplois. Des 
centaines dans le commerce 
pendant 5 à 20 ans ou plus: 
Produits—équipement à crédit 
Pas d’expérience nécessaire 
pour commencer—nous vous di­
rigeons. Ecrivez aujourd’hui

Voici quelques conseils don­
nés par les spécialistes du mi­
nistère de la santé et du bien- 
être social touchant les soins à 
donner aux bébés durant les. 
quatre premiers mois.

Père et mère doivent collabo-

semaines quand la saison s y 
prête). Consultez-le pour le 
mode et la durée.

REVOCATION !
DES ORDONNANCES

SUR LE TRANSFERT j?0,111 'lüt;lIl's ...... KAWLEKIH,
OBLIGATOIRE SUR LA 1)ePt- N(' ML-600-145-F,
AIAIN-D’OEUVRE J'-., ■ u-.,.-.- - - - - - - - - • SERVANTE DEMANDEE

Le ministre du Travail annon- ! ^
ce que le Service sélectif natio­
nal ne fera plus de transferts, 
obligatoires d’hommes en vertu 
des 7 ordonnances émises en 
1943 pour le transfert obligatoi-, 
re de la main-d’oeuvre.

Les 7 ordonnances, émises 
entre le 4 mai et le 15 novembre 
1943, mentionnaient une longue 
liste d’industries -et d’occupa­
tions moins essentielles et pré­
voyaient que tous les travail­
leurs masculins âgés de 16 à 38 
ans occupés à ces emplois de-

Cadeaux
de Noces

! A*' ••• ’■ -------- ---------

Vous trouverez à nos comptoirs un choix des plus 
considérables de cadeaux de noces et pour toutes 
occasions. - - -

Soit dans l’argenterie, verrerie, sets de toutes 
j sortes: vaissi île, Pyrex, lampes torchères et autres 
| ainsi que paniers à linge, tabourets, “Pouiîs”, etc...
| |
l Vous trouverez chez nous des commis très cour- j

j tois, qui seront heureux de vous servir. Une visite j 

| vous convaincra. v J

Côté, Boivin & Cie, Inc.
Roberval, P. Q.

- i

J.-E. POTViN, Liée
ROBERVAL., Que.

Ëpicerio, Provisions, Ferronneries, Vaisselle, Mntérianr de cour 
truetiou.—Peinture et Vernis de toutes sortes.

CHAINS el CKAI.NHS
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A K eut des mmi le es 
lialiincées "Pionier"

Atïent exelusir de lu
PUINTUKE If. H.

PERDU
Un pendentif (locket) 10 k. 

initialé AI.D.. avec chitine, a 
été perdu dans la semaine du 
20 mai.

Récompense promise à la per­
sonne qui le rapportera à nos 
bureaux.

LE COLON. Roberval.

A VENDRE OU 
ECHANGER

A VENDRE
Un “dompeur” pour camion 

avec plate-forme de 12 pieds, à 
bon marché. S’adresser à :

David PHILIPPE
Pointe-Bleue. *

i Camion Chevrolet 1935, 11 
- 2 tonnes. En très bonnes con­
ditions.

Pontiac sedan 1930, très bien 
chaussé, moteur en bonne con­
dition.

j Pick-up Buick, 1930. en très 
I bonne condition.

GARAGE .1. C- HUDON. ‘iMclabetchmian

PEINTRES
DEMANDES

Nous aurions besoin de 3 
bons peintres immédiatement. 
Ouvrage pour l’été. Inutile de 
se présenter si non compétent. 

DU MA IS & FILS 
Tél. 137 

Roberval.

HOMME DEMANDE
Jeune homme pour ouvrage 

général de bureau, avec expé­
rience, de préférence connais­
sant la dactylographie.

S’adresser au Bureau Sélectif 
à Roberval.

; HOMMES ET FEMMES 
DEMANDES

Détaillez a domicile dans vos 
! temps libres. 200 nécessités ga- 
i rauties. Ollres avec produits 
j gratis pour le client rendent la 
J vente facile. Proportion avanta- 
igeuse. Bonne occasion d’édifier 
j un commerce d’avenir. Catalo­
gue et détails gratis. FAMI- 
LEX, 1600 Delorimier, Mon­
tréal.

OIGNONS DE SEMENCE
Il me reste encore une bonne 

quantité d'oign. ns d'Egypte de 
semence. Hâtez-vous!

FRANÇOIS LAROUCHE 
Epicier. Tél. 255-4 e.
Rue Send. Roberval

A VENDRE

Servante demandée' pour ou­
vrage 'rénéral dans maison pri­
vée. Personne d’âge mûr de 
préférence: sachant faire un 
neu de cuisine; aimant les en­
fants. Pas de gros lavage. Ou­
vrage à l’année. Bon salaire. 

S’adresser à:
J.Phil. ANGERS, 

chez Angres & Gagnon, Ltée 
Ancien Edifice Banque 

de Montréal, 
Roberval.

NYAL
DRUGSw

REMÈDES POUR 
VOTRE FAMILLE

—choUUiez les produits 
fabriqués par la Compagnie 
Nyal possédant une réputa­
tion de plus d’un demi- 
siècle — pour la qualité, 
l’afficacité et l’économie.

Disponible seulementà votre 
pharmacie indépendante Nysl

Une Glacière, un Pick-up 
pour radio et un poêle électri­
que, lieux ronds, avec fourneau ; 
le tout en bonnes conditions. 

S’adresser à :
J.-Gérard TREMBLAY, 
chez Tliéop. Leclerc, 

Roberval.

A VENDRE
Une machine à coudre éloc- 

triquo en très bonnes condi­
tions. S’adresser à:

Héliotlu-e LA LANCETTE 
Roberval.

RADIO

PHARMACIE PINAULT 
ROB13KVAL. 1». Q.

A vendre un Radio électriqu 
vuetor, 6 lampes.

S’adresser à:
JULES-H. LECLERC, 

Syndic de Faillitos 
Roberval.

HEUSUkyjPJ&Mf'àZAÏ'A'A'A

] REPRESENTANTS :
| CHICOUTIMI: Marcellin McNicoll, 42, Avenue Ste-Anne, Tél. 815 
ij CHICOUTIMI: Louis Chouinard, 297, rue Racine, Tél. 934-J.

KENOGAMI-JONQUIERE : Gérard Lapointe, 16A, rue Ste-Famille, Tél. 405. 
PORT-ALFRED: Ls-Philippe Potvin, 145, 1ère rue, Téléphone 293.

AVANT DE VOUS ASSURER CONSULTEZ LES AGENTS DE

La Solidarité
COMPAGNIE D’ASSURANCE SUR LA VIE

r*ïiVA7*Vi'(Ayi,iïi».

REPRESENTANTS:
ST-JOSEPH D’ALMA: Paul-H. Boivin, 167, rue Sacré-Coeur, Tél. 14!) 
CHAMBORD: Pierre Girard, Téléphone: 137.
SAINT-FELICIEN: J.-Edgar Lapointe.
SAINTE-JEANNE-D’ARC: Arthur Girard.

Confiez vos assurances-vie à une compagnie canadienne-française. Division: Chicoutimi-Luc-Saint-Jean, SURINTENDANT: UARNAUE-A. UOIVIN. Roberval. Représentants demandés.


